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Calendrier des activités 


ter janvier — Globe-trotters de Harlem, Aréna de Winnipeg 
ler-À janvier — Festival d'hiver, Assiniboia Downs 


ler:10 Janvier — Tournoi de hockey, Aréna de Winnipeg 


84 janvier — Championnats manitobains de gymnastique (ac 
cessibles à tous), Gymnase du Red River Community Col: 


legiate 


4 janvier -— Cérémonie oecuménique, Le Pas 


6 janvier — Récital de l'école de Musique, Auditorium du Cen- 


tenaire de Brandon 


7 Janvier — “Célébrations”: le Royal Winnipeg Ballet et l'Or: 


chestre symphonique — 


Programme d'une heure télévisé 


en couleur, 8 h 30 à 9 h 30, heure locale 


8:10 Janvier — Championnats régionaux du Manitoba de pati- 
nage artistique, Aréna de Winnipeg 


13:18 Janvier — Spectacle sportif, Aréna de Winnipeg 
16:18 Janvier — Congrès de la Fédération Métisse, Hôtel Marl- 


borough de Winnipeg 


17 janvier — Danse et fêtes, St-Laurent 
Le: er aux pionniers ukrainiens et banquet, Ukrainian 


Labor Temple de Winnipeg 


2324 Janvier — Championnats de curling des écoles, Club 


Heather de St-Boniface 


23-25 Janvier — L'Orchestre symphonique de Winnipeg dans une 
tournée du Nord, Le Pas et Flin Flon 


24:25 Janvier — Courses de patinage du Manitoba, Parc Sargent 


de Winnipeg 


28 Janvier — Jeunesses Musicales et Quatuor à cordes, Audito- 
rium du Centenaire de Brandon 


30:31 janvier — L'Orchestre symphonique de Winnipeg et le 
Western Manitoba Philharmonice Choir, Auditorium du Cen:- 


tenaire de Brandon 


81 Janvier — Spectacle aquatique du Centenaire, Piscine du Cen- 


tenaire de Winnipeg 


La MTS. prépare une étude sur 
le financement de l'éducation 


Le président de la Manitoba 
Teachers’ Society, M. Ed Kow- 
lachuk, a annoncé à la mi- 
décembre que la Société vient 
d'entreprendre une étude ap- 
profondie sur le financement 
de l'éducation au Manitoba, 

La MTS. a pris cette déci- 
sion à la suite de l'inquiétude 
croissante des contribuables 
manitobains devant la hausse 
constante des frais de l’éduca- 
tion dans la province, 


L'étude en question examl- 
nera les bases du système 
actuel de subventions et de 
revenus scolaires, cherchera à 
déterminer les coûts de l'éduca- 
tion d'ici 1975 et les moyens de 
contrôler les dépenses scolal- 
res, 

Les conclusions de cette en- 
quête devraient permettre 
d'établir les priorités afin que 
chaque dollar dépensé dans le 
domaine de l'éducation puisse 


En page deux 


Le rapport sur La Liberté 
et le Patriote présenté le 7 
décembre au congrès de 
la Société Franco-Manito- 
baine, 


porter sa pleine valeur, Les 
autorités de la MTS, croient 
qu'en dressant une liste de 
priorités dans les dépenses, on 
pourra éviter, de la part des 
experts financiers, des contrô- 
les trop rigides qui réduiraient 
les dépenses sans tenir compte 
de tous les objectifs du minis- 
tère de l'Education et de la 
Jeunesse ou des commissions 
scolaires, 


La MTS, a confié cette 
étude à son comité de finances 
et d'administration scolaires di- 
rigé par M. Harvey Kingäon 
de Birtle, Elle a aussi retenu 
les services du professeur 
Brock Rideout, de l'Ontario 
Institute for Studies in Educa- 
tion. Le professeur Rideout est 
une des autorités canadiennes 
en matière de finances scolai- 
res, 


On prévoit que l'étude en 
cours sera terminée en août 
1970, La MTS, a averti le 
ministre de l'Education de son 
projet, Elle lui a même deman- 
dé de ne pas présenter à la 
prochaine session de la législa. 
ture de projets de loi qui com- 
porteraient d'importants chan: 
gements dans la législation sco- 
laire actuelle, 
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LE CENTENAIRE DU MANITOBA 


Salon Funéraire 


GREEN ACRES 


Memorial Gardens 


Un appel suffit pour préndre toutes 


dispositions nocessoiros 
Boîte 28 St-Vital 
Tél,: 222-3241 


Inégalité entre francophones et anglophones dans le monde du travail 


La commission B-B propose des solutions 
radicales pour corriger cette disparité 
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Le 18 décembre, le nouveau ministre provincial de ]1n Santé et des Services sociaux, M. René 


Toupin (à gauche), était assermenté en présence du lieutenant-gouverneur, M, Richard S. Bowles 
(à droite), et du premier ministre Ed Schreyer (au centre), Le remaniement du cabinet manito- 


bain eut lieu le 17 décembre, 


Les réunions de la S.F.M. 
seront ouvertes au public 


Le président de la Société 
Franco-Manitobaine, M. Etien- 
ne Gaboury, a communiqué, 
dans une interview accordée 
par téléphone à La Liberté et 
le Patriote, qu'à l'avenir les 
réunions de l'exécutif de la 
S.F.M, seront ouvertes au pu- 
blic et que certaines d’entre 
elles se tiendront dans des cen- 
tres franco-manitobains et non 
pas exclusivement à St-Bonl- 
face, 

M, Gaboury a affirmé que la 
SF,M. n'avait rien à cacher et 
qu'elle désire que la population 
manitobaine soit adéquatement 
renseignée sur toutes les ques- 
tions qu'on y discute, 

En rendant ainsi ses réunions 
accessibles au public, l'exécutif 
de la SF.M, espère pouvoir 
rencontrer les gens, les infor- 
mer, les sensibiliser à ses di- 


La langue et la culture française d 


vers programmes et problèmes, 
les sensibiliser aussi aux pro- 
blèmes locaux, recevoir en l'oc- 
currence des représentations, 
et voir à former des cercles lo- 
caux. 


Les réunions de l'exécutif se 
tiennent le premier et le troi- 
sième lundis de chaque mois, 
En 1970, la première réunion 
mensuelle se tiendra au Centre 
Culturel de St-Boniface, tandis 
que la deuxième réunion men- 
suelle aura lieu en divers cen- 
tres franco-manitobains qui ont 
déjà invité l'exécutif de la 
S.F.M. 

M. Gaboury a souligné que 
ces réunions à l'extérieur dé- 
pendent de l'intérêt de la popu- 
lation, Les représentants de 
la communauté franco-manito- 
baine ne veulent pas imposer 
leurs réunions de l'exécutif à 
aucun centre que ce soit, 


oivent entrer 


dans les rouages de l'administration fédérale 


Dans le troisième livre de 
son rapport sur le bilinguisme 
et le biculturalisme au Canada, 
rendu public le 17 décembre, la 
commission royale d'enquête 
présidée conjointement par 
MM. Jean-Louis Gagnon et Da- 
vidson Dunton a fait vingt- 
quatre recommandations de. 
mandant au gouvernement fé- 
déral de rénover et restructu- 
rer son administration de façon 
à permettre à des Canadiens 
francophones d'y faire carrière 
dans leur langue, à tous les ni- 
veaux de responsabilité, 


Voici le texte de ces recom- 
mandations: 


La fonction publique fédérale 
les sociétés de la Couronne 
et autres organismes fédéraux 


1. Nous recommandons que 
le gouvernement fédéral adop- 
te l'unité francophone comme 
un principe fondamental d'or« 
ganisation et de gestion, et 

u'en conséquence il procède, 
dans chacun des ministères, 80: 
ciétés de la Couronne et autres 
organismes fédéraux, à la créa- 
tion et au développement d'uni- 
tés administratives où le fran: 
çais soit langue de travail; ces 
unités seraient établies en di: 
vers lieux, et varieraient par la 
taille et la fonction, 

2. Nous recommandons: a) 
que, dans chacun des minis- 
tères, sociétés de la Couronne 
et autres organismes fédéraux, 
on établisse des unités franco: 
phones (section régionale, sec- 
tion centrale, cellule de travail) 
qui correspondent, par leurs 
fonctions et leurs structures 
aux unités administratives qui 


existent déjà; b) que leurs ser- 
vices auxiliaires soient réorga- 
nisés en sections anglophones 
et francophones, ou d'une au- 
tre manière à de fa. 
çon à assurer la gamme nor- 
male des fonctions en anglais 
et en français; c) que, au sein 
des grandes sections régionales 
de langue française, on prévoie 
la création, au besoin, d'unités 
anglophones organisées sur le 
modèle des unités franco- 
phones, 

3, Nous recommandons que 
les nominations aux postes de 
sous-ministre, sous-ministre as. 
socié, sous-ministre adjoint et 
aux équivalents dans les socié- 
tés de la Couronne et autres 
organismes fédéraux, soient ef- 
fectuées de façon à assurer, à 
ce niveau, l'équilibre des rôles 
entre francophones et anglo- 
phones, j 

4, Nous recommandons que 
tous les organismes fédéraux 
de planification et de consulta- 
tion, y compris les groupes 
d'étude, assurent l'équilibre des 
rôles entre anglophones et 
francophones, 

5, Nous recommandons: a) 
l'emploi du français pour les 
communications orales et écri. 
tes émanant des unités franco- 
phones et destinées aux autres 


NOTE 


Nous publierons dans les 
prochains numéros les au- 
tres recommandations con- 
tenues dans le troisième li- 
vre du rapport de la com- 
mission d'enquête sur le 
bilinguisme et le bicultura- 
lisme, 


oh 


organes de la fonction publique 
fédérale; b) l'emploi de l'une 
ou l’autre langue dans les com- 
munications orales ou écrites 
émanant de l'intérieur de la 
fonction publique et destinées 
aux unités francophones, 

6, Nous recommandons: a) 
que dans un délai ne dépassant 
pas deux ans, les avis, les direc- 
tives, les formulaires et toute 
information ou instruction offi- 
cielle écrite (les manuels ex- 
ceptés) en usage dans les mi- 
nistères, sociétés de la Cou: 
ronne et autres organismes f6- 
déraux, soient diffusés dans les 
deux langues, et que dès main- 
tenant tous les nouveaux docu- 
ments de cette nature le soient 
simultanément en anglais et en 
français; b) que dans un délai 
maximal de cinq ans, tous les 
manuels en usage solent tra- 
duits en français et que dès 
maintenant tout nouveau ma- 
nuel soit publié simultanément 
en anglais et en français: c) 
que pour la traduction de ces 
documents, l'ordre de priorité 
soit déterminé selon les besoins 
des unités francophones, 

7. Nous recommandons qu’on 
modifie immédiatement la Lol 
sur l'emploi dans la fonction 
publique et ses Règlements, 
ainsi que les conventions col- 
lectives entre l'administration 
fédérale et ses employés, et 
qu'on modifie également les 
lois, règlements et conventions 
du même ordre intéressant les 
sociétés de la Couronne et au- 
tres organismes fédéraux, de 
sorte que, dans le domaine des 
relations entre employés et em- 
ployeur, les communications 
s'effectuent en anglais ou en 
français au choix de l'employé, 

8. Nous recommandons que 
tous les postes des ministères, 


sociétés de la Couronne et au- 
tres organismes fédéraux 
soient classés suivant leurs exi- 
gences linguistiques, et qu'on 
tienne compte de celle-ci en éta- 
blissant les rémunérations qui 
s'y attachent. 

9, Nous recommandons que 
la Direction de l'enseignement 
des langues adopte l'enseigne- 
ment de l'anglais et du fran- 
çais aux besoins du système 
des unités de langue française 
et de langue anglaise, 

10, Nous recommandons que 
dans l'enseignement des lan- 
gues aux fonctionnaires fédé- 
raux, on accorde une importan- 
ce accrue à la connaissance pas- 
sive, 

11. Nous recommandons que 
la Direction de l'enseignement 
des langues mette au point le 
plus tôt possible des cours de 
tous niveaux où l'on utilisera 
un vocabulaire adapté aux be- 
soins des fonctionnaires cana- 
diens. 

12, Nous recommandons: a) 
que la Direction de l'enseigne- 
ment des langues de la Com- 
mission de la fonction publique 
institue en priorité des cours 
visant à améliorer le français 
utilisé dans l'administration fé- 
dérale; b) que ces cours soient 
d'abord offerts aux francopho- 
nes ainsi qu'aux anglophones 
entièrement bilingues qui sont 
ou seront affectés à une unité 
francophone, ou à tout autre 
poste où l'on traite régulière- 
ment avec des francophones, 

13, Nous recommandons 
qu'on établisse dans les plus 
brefs délais un vocabulaire bi- 
lingue propre à faciliter le tra- 
vail dans la fonction publique, 

14. Nous recommandons: a) 
que prenne fin immédiatement 

(Suite à la quatrième page) 


Voici la liste des centres 
franco-manitobains qui accueil. 
leront l'exécutif de la S.F.M, 
au cours des prochains mois: 
Somerset, 19 janvier; St 
Pierre, 23 février; La Broque 
rie, 16 mars; Powerview, 13 
avril; St-Lazare, 16 mai; Ste. 
Rose-du-Lac, 13 juin; Elie, 6 
juillet, 

Le président de la SFM., a 
aussi fait remarquer que ces 
réunions serviraient aussi d'oc- 
casion À une rencontre sociale 


La commission d'enquête sur 
le bilinguisme et le bicultura- 
lisme au Canada a publié le 17 
décembre le troisième livre de 
son rapport qu'elle a intitulé 
“Le monde du travail”, 


La commission B-B a résumé 
en ces termes les constatations 
majeures de ses études et re- 
cherches: 


“Dans tous les domaines du 
monde du travail que nous 
avons passés en revue, les 
francophones sont désavanta- 
gés par rapport aux anglopho- 
nes, Sur le plan national, pro- 
vincial ou local, au sein des 
industries ou des professions, 
leurs revenus sont nettement 
inférieurs à ceux des anglo- 
phones, On constate des dispa- 
rités analogues quant au ni- 
veau d'instruction, Dans le 


‘ monde du travail au Canada, 


que l'on considère l'entreprise 
privée, la fonction publique fé- 
dérale ou les forces armées, les 
francophones ont beaucoup 
moins de chances d'occuper les 
postes supérieurs, 

“En outre, ceux d'entre eux 
qui occupent des postes élevés 
doivent, très souvent, utiliser 
l'anglais au travail, Finale. 
ment, et même si l'on fait abs- 
traction de la forte emprise 
étrangère sur l'économie du 
pays, la part de l'industrie ca: 
nadienne qui appartient aux 
francophones est extrêmement 
mince.” 

“L'inégalité entre franco- 
phones et anglophones, pré! 
cise le rapport, n'est pas un 
fait nouveau, mais l'ampleur 


des différences établies par 
nos recherches fait ressortir la 
nécessité de s'attaquer résolu- 
ment aux causes de ces dispa- 
rités pour que la Confédéra. 
tion canadienne se développe 
selon le principe d'égalité”, 

Pour corriger cet état de 
choses, la commission propose 
donc deux niveaux de solution, 
Premièrement, elle présente 
des mesures visant À faire pas- 
ser le bilinguisme du plan indi- 
viduel où il se situe présente. 
ment à celui des institutions, 
que ce soit au sein de l'admi- 
nistration fédérale où au sein 
des grandes entreprises privées 
du Québec, 

Deuxièmement, les commis: 
saires précisent que les réfor. 
mes qu'ils proposent au niveau 
du bilinguisme ne corrigeront 
pas la situation socio-économi- 
que des Canadiens français 
s'il n'y a pas en même temps 
une politique d'ensemble visant 
à donner aux francophones des 
chances de succès égales à cel. 
les de leurs compatriotes, Et À 
ce sujet, la commission fait 
des suggestions relativement à 
la formation de francophones 
qualifiés notamment dans l'ad- 
ministration et la direction des 
entreprises, à l'équilibre dans 
les subventions de recherche, 
aux programmes de développe- 
ment régional, aux investisse. 
ments, 

Parmi les artisans de cette 
transformation, la commission 
inclut les divers niveaux de 
gouvernement, l'élément anglo- 
phone du Québec et les franco- 
phones eux-mêmes, 


Subvention de $155,000 à l'Université de 
Manitoba pour des recherches sur 
les ressources en eau 


OTTAWA — Le ministre de 
l'Energie, des Mines et des Reg: 
sources, M. J. J, Greene, a an- 
noncé que trois universités re- 
cevront des subventions d'une 
somme totale de $385,000 pour 
des recherches sur les ressour- 
ces en eau, 


Il s'agit d’une subvention au 
Sp A AE de $155,000 ac- 
cordée à l’Université de Mani- 
toba, et de subventions de 
$130,000 et de $100,000 à l'Uni- 
versité de la Saskatchewan et 
à l'Université McMaster respec- 
tivement, 

Ces subventions ont été oc- 
troyées aux fins de recherche 
en hydrologie et en gestion des 
ressources en eau, sur la re- 
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Il y a cent ans 
avec Louis Riel 


Des émissaires d'Ottawa 


Etabli depuis le huit décembre, le gouvernement provisoire 
de l’Assiniboia règne en maître en cette fin d'année 1869, John 
Bruce en est le président et Louis Riel, le secrétaire, 

Même si tout le succès en est dû à l'initiative des Métis fran- 
çais, Riel reconnait que le nouveau gouvernement doit élargir au 
plus tôt ses cadres, Î faut y rallier l'appui des colons anglais et 
gagner leur collaboration, 

Les Américains, pour leur part, ne manquent pas de s'inté- 
resser à la nouvelle situation politique qui prévaut au Fort Garry, 
Ottawa n'est pas sans le remarquer et n'entend pas se faire 
devancer, 

Car il faut le reconnaître, l'équipe Bruce-Rlel se tire bien 
d'affaire à la Rivière-Rouge et réussit à y faire régner la paix. 
En dix jours, le gouvernement provisoire parvient à mettre plus 
d'ordre et à assurer une meilleure administration que le gouver- 
nement MacTavish n'a pu le faire durant les six mois précédents, 

Cependant, Louis Riel n'est pas sans inquiétude, La veille de 
Noël, il apprend qu'un émissaire du Canada vient d'arriver à 
St-Norbert, Il s'agit de l'abbé Thibault, prêtre bien connu dans la 
colonie; il a été longtemps vicaire général du diocèse de St-Boni- 
face, puis curé de St-François-Xavier, L'abbé Thibault est accom- 
pagné de Charles de Salaberry, Riel ne sait trop que faire, Il ne 
se sent guère disposé à recevoir d'autres gens du Canada (c'est: 
à-dire, d'Ottawa), 


avec la population de l'endroit, 
Il a en outre annoncé qu'au 
début de janvier la SF.M., fe. 


rait connaître la part qu'elle 
se propose de fournir aux fêtes 
et manifestations qui auront 
lieu au cours de l’année cente- 
naire du Manitoba, 
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Noël 1869 


“Noël 1869, écrit Louis Schmidt dans ses notes, fut salué, à 
la Rivière-Rouge, d'une façon toute militaire, par une salve de 
dix-huit coups de canon tirée des murs du fort Garry. La messe 
de minuit fut célébrée comme de coutume à la cathédrale de 
Saint-Boniface, mais on remarquait peu d'hommes parmi l'assis- 
tance, Le lendemain, l'abbé Thibault arrivait de Saint-Norbert. 
Riel redoutait l'influence du vieux misisonnaire, Il n'osa cepen- 
dant mettre obstacle à son entrée dans le territoire, se contentant 
de confisquer ses papiers et de le tenir virtuellement prisonnier 
dans la demeure épiscopale," 

Entretemps, un autre visiteur du Canada s'annonce, Sir 
Charles Tupper, ministre d'Ottawa, en tournée dans l'Ouest, de- 
mande à Riel la permission d'aller au village de Winnipeg pour 
voir ce qui s'y passe, Riel refuse, 

Le lendemain, au presbytère de St-Norbert, le docteur tu; r 
rencontre le curé Ritchot et discute de la situation à la Rivière. 
Rouge, Une jeune religieuse, Soeur Macdougall, sert d'interprète. 
C'est la première fois que la cause métisse et celle du Canada 
sont discutées franchement entre représentants de qualité, 

Cette rencontre s'annonce fort utile quand, soudain, on ap- 
prend dans la colonie l'arrivée d'un troisième visiteur du Canada, 
Cette fois, c'est Donald A, Smith, directeur général de la Com: 

agnie de la Baie d'Hudson à Montréal, En entrant au Fort 

arry, Donald Smith prend bien soin de ne pas faire que sa com: 
mission émane du gouvernement du Canada, Représentant de la 
Compagnie, il parait donc tout naturel qu’il s'installe au Fort, 


commandation du Comité con. 
sultatif national de la recher: 
che sur les ressources en eau, 

Grâce à cette aide financière, 
l'Université de Manitoba sera 
en mesure d'élargir le pro- 
gramme de recherche inter. 
disciplinaire qui se poursuit 
à son Centre de recherche hy- 
drologique Agassiz, Ces études, 
porn [HA a rent sur le 

assin de la rivière Souris, 
mettent l'accent sur le droit, 
l'économique, les sciences poli. 
tiques, le génie et l’agriculture 
ainsi que sur la qualité de l’eau 
et les eaux souterraines, 

L'Université de la Saskat- 
chewan emploiera sa subven: 
tion à la poursuite des recher- 
ches effectuées au lac Bad dans 
le cadre du programme de la 
Décennie hydrologique interna: 
tionale, entreprise scientifique 
mondiale amorcée en 1965, 

La subvention accordée À 
l'Université McMaster facilite. 
ra l'expansion d'un programme 
de recherche sur l'eau et le 
traitement des eaux:vannes 
que poursuit son Département 

e génie chimique, 


M, Charles-Etienne Huot, de 
A. Huot Ltée, a le plaisir d'an- 
noncer que M, Jean-Guy De: 
mers fait maintenant partie de 
la Maison, Natif de Montréal, 
M. Demers fit ses études à l'6- 
cole Gérard Flllion et devint 
président de ln même école, 
Après ses études, Ü entra chez 
Morgan's de Montréal où il fit 
un stage d'un an comme ven: 
deur, L'année suivante, il de- 
vint vendeur pour Harvey 
Woods Ltd, de Winnipeg, Il 
était à leur service depuis trois 
ans avant de se joindre à la 
Maison Huot, 
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ÉDITORIAL 


Le Centenaire du Manitoba 


Le Manitoba entrera bientôt dans son deuxième cen- 
tenaire d'existence, La province la moins riche du Canada, 
après les Maritimes, le Manitoba n'en est pas moins une 
qui a soumis à une dure épreuve les principes qui sont 
supposés avoir présidé à la formation de la Confédération 
canadienne, 11 suffit de lire l’histoire de cette époque pour 
s'apercevoir que le “pays du bison” servit vraiment de clé 
de voûte à l'expansion du Canada d'une mer à l'autre, 

Cependant, cette histoire est plus tragique que glo- 
rieuse, Ce n’est pas sans un serrement de coeur que les 
gens droits et sincères repassent les événements qui de- 
vaient, éventuellement, entraîner la perte de Riel et l’ané- 
antissement psychologique et social de toute la population 


métis de l'Ouest, 


Ils n'étaient certes pas très instruits ni bien cultivés 
ces Métis de 1869, — Et les grands et les puissants de 
l'époque ne se gênaient pas de le leur laisser sentir, — 
Vivant trop près de la nature pour sentir l'utilité person- 
nelle de l'instruction, les Métis en reconnaissaient quand 
même les avantages chez quelques-uns de leurs chefs, Tout 
en se contentant d'une vie frugale et sans complication, ce 
peuple ne manquait pas de fierté, Il avait une conscience 
très nette de la dignité de la personne humaine et de ses 
droits les plus fondamentaux. Il se reconnaissait une iden- 
tité propre, des caractéristiques distinctes qu'il voulait con- 
server, et faire accepter comme tels. 

Les historiens en jugent peut-être autrement, mais il 
nous semble voir dans les réclamations des Métis franco- 
phones de la Rivière-Rouge en 1869 la première chance 
que la Confédération canadienne ait eue de faire de tout 
le pays une institution officiellement bilingue. On sait ce 
qui est arrivé, Inutile d'y insister, 

Cependant, alors que le Manitoba s'apprête à inaugu- 
rer dans la joie son année centenaire, il est difficile de ne 
pas remarquer que sa population métisse, un de ses grou« 
pes co-fondateurs, n'a pas été favorisée du même progrès 
et du même développement que les autres. À l'exception 
de quelques individus qui ont réussi, malgré de sérieux 
handicaps, à se tailler une place respectable dans la société 
canadienne, la nation métisse a été réduite au cours de ces 
cent ans à un état de sous-développement culturel, écono- 
mique et social qui ne fait aucunement honneur à l’'ensem- 
ble des Canadiens. Bien plus, par son complexe de supé- 
riorité et son attitude arrogante, le Blanc en est venu à 
détruire chez plus d'un Métis la fierté de ses origines, à le 
rendre presque honteux de son identité, à l'acculer enfin 


au ghetto physique et social, 


S'il veut se féliciter des progrès de sa province, le 
Manitobain devra, dès le début de ce second centenaire, se 
proposer non seulement de faire justice à la figure de 
Louis Riel, mais aussi et surtout de redonner aux descen- 
dants d’un des peuples fondateurs du Manitoba une place 
équitable et appréciée dans la vie de la province, J.-P. A, 


Fin d'une décennie 


Une revue américaine vient d’intituler son édition de fin 
d'année: ‘“Good-by to the ’60's”, Ce “good-by”, chez nos voisins 
du sud, ressemble plutôt à un soupir de soulagement qu'à un 
adieu nostalgique, Certes, les années ’60 leur ont valu de glo- 
rieux moments: par exemple, la conquête de l'espace et de la 
lune, Mais aussi que de jours sombres: le meurtre d'hommes 

ublics prestigieux, la vague destructrice des émeutes raciales, 
a violence dans les campus universitaires, le désarroi de plus 
en plus accentué des esprits et des moeurs, l'enlisement de la 
jeunesse dans la drogue, le pourrissement de la guerre au Viet 


nam, 


Ce bilan lourd et inquiétant se retrouve en partie ici, au 
Canada, et peut-être davantage dans les provinces populeuses 


comme le Québec et l'Ontario, Nous faisons 


artie du même 


continent et les frontières ne nous mettent pas à l'abri des idées 
et des transformations sociales ou culturelles qui affectent nos 


puissants voisins, 


A tout considérer cependant, la dernière décennie représente 
pour le Canada un actif assez impressionnant, Il y a eu, pensons: 
nous, un éveil de la conscience nationale, Il a fallu, peut-être, 
les bombes du F.L.Q, pour secouer la léthargie et la suffisance 
des gouvernements et de la majorité du pays, mais l'on s'est mis 
finalement à examiner avec sérieux ce que doit être le Canada 
s’il veut subsister, Tout n'est pas encore réglé, loin de là, mais 
des gestes positifs et fermes ont été posés par le gouvernement 
fédéral et certains gouvernements provinciaux, ce qui donne 


espoir pour l'avenir, Que l’on pense, en 


articulier, au rapport de 


la Commission Laurendeau-Dunton sur le bilinguisme et le bicul- 


turalisme, Quoi qu’en 


ensent certains esprits comme Charles 


Lynch, la Winnipeg Tribune ou la Winnipeg Free Press, cette 
Commission a présenté des recommandations hardies mais non 
irréalisables si, une fois pour toutes, la majorité se décide à 
sortir de son conservatisme étroit et cesse de se comporter en 


nouissement des personnes, 


A des satisfait pour qui l'argent compte plus que l'épa- 


Un autre point positif à signaler en cette fin de décennie, 
c'est l'éveil des groupes trop longtemps tenus à l'écart, tels que 
les Indiens, Des leaders émergent parmi eux et réclament pour 
les leurs le droit d’être entendus et consultés, 

Il est à souhaiter que les années ’70 entraineront une ré- 
forme radicale de la mentalité et des méthodes qui animent trop 
de secteurs de la fonction publique tant provinciale que fédérale, 
et plus particulièrement ceux qui touchent directement aux per- 
sonnes, le ministère des Affaires indiennes, les ministères pro- 
vinciaux de l'Education et de la Jeunesse, les ministères de la 


Santé, de la Famille, du Travail. 


Un autre souhait pour la prochaine décennie, c'est de voir 
chez tous les Canadiens plus de modération dans les dépenses 
et le train de vie, plus d'ambition et d'application au travail, plus 
de compréhension, de communication et de générosité envers les 
défavorisés du pays, plus d'intérêt pour les justes aspirations 
des pays en voie de développement, 

Pour les francophones du Manitoba et de la Saskatchewan, 
souhaitons un nouvel enthousiasme dans la poursuite de leurs 
objectifs culturels, économiques et sociaux, un plus grand rayon- 
nement de leurs valeurs humaines et spirituelles, 


À tous donc, une heureuse année 1970, 


JP, À, 


Plus on est pauvre, plus la justice est raide 


SAN FRANCISCO — Le mi- 
nistre canadien de la Justice, 
M. John Turner, déclarait qu’u- 
ne étude sur l'administration 
judiciaire en Amérique du 
Nord a démontré que les per- 
sonnes moins fortunées sont 
celles qui sont le plus mal trai- 
tées, 

Dans un discours prononcé 
à la réunion de l'Association 
des juges de l'Amérique du 
Nord, le 1er décembre, M, Tur- 
ner a ajouté que même si la 
justice est administrée unifor- 
mément et de façon équitable, 
‘“’cela peut quand même pro- 
duire des tribulations parmi 
certaines couches de la popu- 
lation’, 

“Et c'est le moins favorisé 
qui est le plus exposé, C'est lui 
qui devra payer le plus cher, 
avec le moins de compréhen- 
sion, 

“Ce sont aussi les moins for- 
tunés qui sont les victimes des 
abus de la justice, et devant 
lesquels ils ne peuvent se dé- 
fendre." 

Un crime 

“En d'autres mots, le gou- 
vernement a des règlements 
pour accorder des bénéfices 
aux moins fortunés, avec la loi 
de l'assistance publique et du 
bien-être et d'autres règlements 
pour distribuer ses largesses 
aux riches par l'entremise de 
permis, subsides et des con- 
trats gouvernementaux," 

C'est dans ces domaines que 
les cours, de même que les per- 
sonnes affectées à l'adminis- 
tration de la justice, ont renié 
le pauvre, a:t:il dit, 

“Aussi, c'est peut-être dû au 
fait que, comme l'ont démon- 
tré certaines études, différen- 


tes lois, comme celles qui ré- 
gissent le vagabondage et l'i- 
vrognerie, et les cours qui les 
administrent, ont fait en sorte 
que c'est pratiquement un cri- 
me pour un pauvre que de 5e 
présenter sur la place publi- 
que.” 
Deux lois 

M. Turner a ajouté que pour 
faire contrepoids à ce problè. 
me, il faudra instituer plus de 
services communautaires et in- 
tensifier les programmes d'é- 
ducation populaire, 

“Je suis fier de pouvoir dire, 
at-il ajouté, que durant la pé- 
riode d'un an et demi que fai 
occupé le siège du ministre de 
la Justice, j'ai pu constater un 
esprit d'initiative dans ce do- 
maine de la part des écoles ca- 
nadiennes de droit, qui suivent 
ainsi l'exemple de leurs homo- 
logues américaines qui se sont 
déjà lancées dans la pratique 
d'une justice préventive." 

Le ministre canadien a ajou- 
té que même si les procédures 
doivent être les mêmes pour 
riche et pauvre, la justice est 
souvent administrée de facons 
différentes, 

On peut trouver deux systè. 
mes de loi familiale, La loi fa- 
miliale des riches, créée, déve. 
loppée et administrée par les 
cours, et la loi familiale du 
moins fortuné, une loi pu- 
blique, administrée principale: 
ment par des agences provin- 
ciales, d'Etat ou locales, et qui 
n'ont pas de caractère juridi- 
que, 

“Ces agences sont parfois 
plus intéressées À réduire le 
coût de l'aide au lieu de satis- 
faire au maximum aux droits 
et besoins du récipiendaire."” 


A 


LA LIBERTE, ET LE. PATRI OT E 


Récemment, le Comité des pares de Winnipeg métropolitain 
aque attestant qu'elle fut la mil 


du 400, boulevard Lamont, une 


#6 
Ë 


ner gt à Mme Nimchonok, 
lonième personne à visiter le 


jardin zoologique du pare Assiniboine en 1969, Ceci arriva le 5 novembre, alors que Mme Nim- 
chonok accompagnait deux de ses quatre enfants au parc. De gauche à droite ci-dessus, avec Mme 
Nimechonok, MM, Lorne Leech, conseiller et membre du Comité des parcs; Andrew Robertson, con. 
selller; Peter Burtniak, ministre provincial du Tourisme et de la Récréation; Martin Benum, direo- 
teur adjoint du Comité des pares et de 1n protection, 


L'équilibre du marché financier 
international semble seulement temporaire 


MONTREAL — Le marché 
financier international semble 
présentement en meilleur équis 
libre que jamais depuis 1961, 
Mais cet équilibre risque d'ê. 
tre seulement temporaire, 


Telle est la mise en garde 
qu'on trouve dans la Revue des 
Affaires de décembre de la 
Banque de Montréal, où il est 
question des perspectives de 
certaines grandes monnales, 


Un indice du retour du mar. 
ché financier à un meilleur 
équilibre est justement la bals- 
se marquée du prix de l'or sur 
le marché libre, soit de $44 
EU, l'once en mai à tout près 
du prix ‘officiel’ de $35 EU, 
l'once au début de décembre, 

Les principaux facteurs de 
ce phénomène sont l'atténua- 
tion des forces inflationnistes 
aux Etats-Unis; le rajustement 
des taux de change du franc 
français et du mark allemand; 
l'amélioration de l'état de la 
balance des paiements de la 
Grande-Bretagne; et la déci 
sion d'ajouter $95 milliards 
EU, aux réserves monétaires 
internationales, sous la forme 
de droits de tirage spéciaux au 
cours des deux prochaines an- 
nées, 

Mais la B de M dit que “l'6- 

uilibre actuel, si heureux soit. 
il, semble devoir être plutôt 
temporaire, à moins qu'il ne 
survienne de grands change- 
ments de politique”, 

La force des exportations 
allemandes sur les marchés du 
monde — et, partant, celle du 
mark dans les paiements in- 
ternationaux — ne semblent 
pas souffrir de la réévaluation, 
Cirh industries allemandes for. 
ment 70 pour cent des expor- 
tations allemandes; ces indus- 
tries se sont fait de solides po- 
sitions à l'étranger et, grâce à 
leurs marges élevées de béné. 
fice, elles sont capables de les 
défendre, 


D'autre part, pour les Alle. 
mands, l'inflation reste toléra- 
ble jusqu'à 2 pour cent par 
année, mais plusieurs autres 
grands pays commerçants sont 
prêts à accepter 3 ou 4 pour 
cent, “Tant qu'il y aura cet 
écart, dit la revue de la ban- 
que, le problème du mark sous- 
évalué va périodiquement as- 
sombrir la scène monétaire in- 
ternationale”, 

Les perspectives du franc 
français se sont trouvées meil. 
leures du fait de sa dévalua- 
tion du mark, Sur les tiers 
marchés, les prix ont évolué 
nettement en faveur de la 
France et contre les exporta- 
tions allemandes, “Quant à sa- 
voir si la France va tirer plei- 
nement parti des possibilités 
qui s'offrent à elle, cela dépend 
surtout du succès des efforts 
du gouvernement pour freiner 
la demande intérieure. Les me- 
sures jusqu'ici présentées... 
paraissent suffisantes pour 
freiner l'investissement, Tou- 
tefois, l'on a fait très peu jus- 
qu'ici pour contenir les dépen- 
ses de consommation’’, 

Au sujet de la livre anglaise, 
voici ce qu'en dit la revue de 
la B de M: “quant à la ques- 
tion de savoir si les récentes 
statistiques favorables du com- 
merce annoncent ou non une 
reprise durable pour la mon- 
naie sterling, cela dépend sur- 
tout des événements à l'inté. 
rieur même du Royaume-Uni, 
c'est-à-dire du succès du gou- 
vernement à empêcher le coût 
de la main-d'oeuvre au Royau- 
me-Uni de monter plus vite 
qu'à l'étranger”, Toutefois, les 
zrèves continuent et les syn- 
dicats ouvriers ont obtenu des 
majorations de salaires qui dé- 


Du café à 
huit cents l'heure 


Les paysans travaillent dans 
une plantation de café, à Ala. 
juela, Costa Rica, Le café ré. 
colté dans les montagnes de 
Costa Rica est réputé parmi 
les meilleurs du monde, Les 
salaires sont extrêmement bas: 
environ huit cents l'heure, pour 
les femmes, Mais, à l'encontre 
de beaucoup d'autres pays d'A. 
mérique latine, beaucoup de 
paysans possèdent quand méê- 
me un coin de terre à cultiver, 


passent de beaucoup les 3,5 
pour cent des directives offl 
cielles, 


Devant la rapide accumula: 
tion en quelque temps des ré- 
serves d'or et de devises étran. 
gères au Japon — elles sont 
Laure de $29 milliards E.-U, 

$3,5 milliards entre décembre 
1968 et novembre 1969 — on 
se livre à des gr tou- 
chant la réévaluation imminen:- 
te du yen japonais, 


Au sujet de la lire italienne, 
la banque signale qu'en dépit 
du M constant de la ba- 
lance des paiements au comp: 
te courant, l'Italie a connu un 
exode considérable et persis- 
tant de capitaux, Cet exode est 
attribuable à l'attrait des taux 
d'Intérêt élevés sur le marché 
des eurodevises, et aussi à un 
manque de confiance des in- 


vestisseurs italiens dans la s0- 
lidité de leur propre économie, 
en prole à l'agitation ouvrière 
À aux crises gouvernementa- 
es, 


“Il est vraiment possible, 
laisse entendre la banque, de 
voir reparaitre des déséquili- 
bres chroniques des paiements 
dans un avenir pas mt éloi- 
gné.., D'autre part.,, les ré. 
serves monétaires mondiales 
n'ont pas augmenté aussi vite 
que le commerce international, 
et il semblerait que la situa- 
tion des disponibilités interna 
tionales va demeurer serrée... 
Les déséquilibres des balances 
des paiements restent donc 
une préoccupation capitale du 
point de vue de la stabilité mo- 
nétaire internationale, car leur 
financement va continuer d'é- 
tre difficile,” 


Saint-Boniface, le 31 décembre 1969 


Montmartre en Saskatchewan 


Une monographie fort inté. 
ressante sur un Village de la 
Saskatchewan, parue récem: 
ment, soulève le problème de 
l'avenir de la culture française 
en Sañkatchewan, 


Oeuvre de M, Bernard Wil- 


helm, doctaur ès lettres, du dé. 
partement da. langues vivantes 
de l'université de la Saskatche. 


wan, cette moñographle est 
consacrée au village de Mont: 
martre, situé À environ cin- 
quante milles au sud-est de Re: 
gina et fondé en 1893 par des 
colons venus de France, aux: 
quels vinrent par la suite s'ad- 
joindre des Belges et des Cana: 
diens français, 


M, Wilhelm décrit ainsi la sl. 
tuation du français à Mont: 
martre! 


“Nous sommes en face d'un 
décrochage accéléré du fran- 
çals à Montmartre, décrochage 
qui s'effectue en trois paliers: 
une tradition linguistique assez 
ferme chez les plus de quaran- 
te ans, une érosion nette chez 
les adolescents et les jeunes 
ménages, et une détérioration 
accélérée chez les enfants en 
âge de scolarité, 

“Les Canadiens français de 
Montmartre se trouvent pris 
dans une période de transition, 
Les vieilles structures villa: 
geoises ont craqué, e* l'influ- 
ence du prêtre sur ses ouailles 
a disparu, Les communautés 
d'expression française de la 
province, qui sabotaient sciem- 
ment les directives provinciales 
visant à restreindre l'usage du 
français, et qui étaient parve- 
nues à maintenir un niveau ac- 
ceptable d'enseignement de ma: 
tières en langue française, ont 
vu les unes après les autres se 
fermer leurs écoles au profit 
des grandes unités scolaires 
groupant les enfants de plu- 
sieurs villages”, 

Projetant l'image de la situa- 
tion de Montmartre à l'échelle 
provinciale, M, Wilhelm pose 
directement la question: “L'a- 
venir d'une culture française 
authentique en Saskatchewan 
estil définitivement compro- 
mis? L'exemple de Montmartre 
semblerait l'affirmer, Toutes 
les localités d'expression fran- 
çaise de la province n'ont heu- 
reusement pas atteint un tel de- 
gré de dégradation linguisti- 
que, Les régions où les com- 
munautés d'expression fran: 
çaise sont mieux groupées réa- 
gissent mieux aussi, L'Associa- 
tion culturelle franco-canadien- 
ne a renouvelé ses autorités et 
mis à sa tête des hommes jeu- 
nes et énergiques. Elle espère 
réaliser dans un proche avenir 
des projets mûris depuis plu- 


sieurs années qui permettralent 
d'arrêter l'affaiblissement du 
françals dans la province, Le 
projet le plus urgent, qui n'est 
certes pas une panacée univers 
selle (sie) est d'obtenir la télé. 
vision française dans la pros 
vince, Le second projet de l'as 
soclation est de former des anis 
mateurs régionaux capables de 
soutenir les populations franco» 
hones et disséminées, L'A,Cs 
.C, veille enfin avec une attens- 
tion toute soutenue À ce que 
les D de bilingues au 
torisés depuis 1968 dans les ré: 
gions où l'élément francophone 
Le au moins dix pour cent 
la population soient effectl 
vement mis en place," 
(Québec-Amérique, 
novembre 1969) 


La francophonie 


La langue française nappe 
tient pus seulement la 
France, Elle est la langue na: 
tionale (ou l'une des langues 
officielles) de plusieurs autres 
Etats, en Europe, en Afrique, 
en Amérique et en Asie; 32 au 
total, On estime à 85 millions 
le nombre de personnes qui, À 
travers le monde, usent du 
français, soit comme langue 
maternelle, soit comme langue 
de culture, 

Pour la première fois dans 
l'histoire s'est tenue en 1969, à 
Niamey, une conférence fran: 
çaise, En dépit de quelques ab- 
sences, dont celles de l'Algérie 
et de la Guinée, de la Maurita: 
nie et de la Suisse, la présence 
d'une trentaine de délégations 
a constitué un événement im: 
portant, À l'issue des travaux 
de la conférence, une agence de 
coopération culturelle et tech- 
nique fut créée, C'est à un Ca: 
nadien, Jean-Marc Léger, qu'est 
confié le secrétariat executif 

rovisoire, dont le siège est à 

aris, Malgré quelques contro- 
verses de caractèré mineur en- 
tre Québécois et Canadiens, les 
assises de Niamey se sont donc 
terminées sur un succès, C'est 
l'aboutissement de projets dont 
l'initiative revient notamment 
à L, Senghor, président de la 
république du Sénégal, et à 
Habib Bourguiba, chef de l'Etat 
tunisien, Zélé pe agandiste de 
ce qu'il appel e lul:même ‘la 
francité', le poètehomme 
d'Etat sénégalais partage, en 
effet, avec ‘‘le combattant su- 
prême” la responsabilité des 

remières démarches destinées 

organiser lè monde franco. 
phone, (‘Journal de l'Année” 
— ler juillet 1968 — 30 juin 
1969 —, qui vient de paraitre 
chez Larousse.) 


Rapport sur le journal La Liberté et le Patriote 
présenté à l'exécutif de la S.F.M. 


N.D.L.R, — Ce rapport, pré: 
paré par Me Rhéal Teffaine, 
président du comité en ques: 
tion, fut présenté au récent 
congrès de la SF.M, 

A la demande de votre exé- 
cutif, le comité sus-mentionné 
tenait sa première réunion le 
15 avril 1969, Depuis cette da- 
te il y eut neuf rencontres, 
pour la plupart des plénières, 
Le comité spécial avait reçu 
comme mandat de se pronon- 
cer sur la nécessité d'avoir un 
journal unilingue français au 
Manitoba, Advenant une ré- 
ponse affirmative, il devait fai- 
re les recommandations de ri- 
gueur quant à son statut cor- 
poratif et administratif et se 
prononcer sur le contenu, la 
distribution et les modalités fi. 
nancières requises pour en as- 
surer la viabilité, 

Il est à noter que le comité 
fut unanime à réclamer la pré- 
sence d'un journal unilingue 
français publié au Manitoba, 


I — Contenu 


Le comité a d'abord fait une 
étude comparative, Les recom- 
mandations suivantes sont fai. 
Ur quant au contenu du jour. 
nal: 


1. Le format actuel est sa- 
tisfaisant pourvu que de 
temps en temps il soit pu- 
blié en deux sections, cette 
deuxième section devant 
servir à une concentration 
d'articles de fond ainsi que 
des articles spéciaux ser- 
vant à promouvoir soit une 
région ou un événement 
quelconque, avec une pur: 
blicité spéciale de la part 
des commanditaires afin 
d'accroître les sources de 
revenu possible, 

2. Le comité note avec plaisir 
qu'il y a déjà un effort de 
fait pour ‘sectionner” le 
journal, Lil recommande que 
cette formule soit mainte- 
nue et en réclame encore 
davantage afin que ce qui 
soit religieux ne se retrou- 
ve pas dans les ‘annonces 
éclaires'”'! En général, on 
veut que la première page 
soit aux manchettes et pho- 
tos, qu'il y ait une page 
éditoriale, une page de 
sports, une page religieuse, 
une page féminine, une pa- 
ge de potins locaux, une 

age nationale, une page 
nternationale, une page 
d'annonces, etc, 

3, On déplore vivement le 
manque de photos et on 
recommande fortement 
qu'il y ait le plus de photos 
possible dans le journal, 

4 En général, on doit pro- 

mouvoir nos régions et les 

personnalités qui les anl- 
ment, en faisant le plus 
souvent possible écho des 
nouvelles et des événe- 
ments entourés de photos, 

Il ne s'agit que de lire le 

Carillon News et les jour. 

naux de ce genre pour com- 

prendre, 

Une lacune évidente est le 

manque de promotion don- 

né aux activités sportives 
et culturelles de notre po- 
ulation, 

6. Que toutes nouvelles soient 


al 


présentées dans l'optique 
manitobaine, 

Qu'on n'hésite pas à se ser- 
vir de pigistes spécialisés, 
payés à cachet, afin d'assu- 
rer non seulement la diver- 
sification requise mais aus- 
si un plus grand éventail 
de reportages, 


8, Qu'on permette aux rédac- 
teurs ou correspondants de 
se former une personnali- 
té pouvant s'identifier clai- 
rement, On fait remarquer 
qu'en journalisme, le culte 
des personnalités semble 
quasi essentiel pour assu- 
rer la vente, On achète par 
exemple le Devoir pour 
voir ce que Claude Ryan 
dira de certains évêne- 
ments ou la Tribune pour 
les commentaires de Char- 
les Lynch. Ce serait bien 
d'avoir une telle personna- 
lité pour chaque page spé- 
cialisée, 

9, Qu'on recrute des femmes 
pour promouvoir la section 
féminine, 


10, Qu'on établisse un réseau 
de correspondants dans les 
cinq grandes divisions sco- 
laires afin d'améliorer la 
participation provinciale à 
“L'aube à l'envers”, section 
étudiante qui devrait être 
publiée plus régulièrement, 
Que le journal se prononce 
encore plus fortement en 
page éditoriale et qu'il ne 
craigne pas d'embrasser 
une cause ou d'en introdui- 
re une autre, la seule ré- 
serve étant qu'il doit pro- 
téger et promouvoir les in- 
térêts canadiens-français, 


Tout ce qui précède devrait 
servir dans la mesure du 
possible à satisfaire les 
exigences de la Saskatche- 
wan, 


Etant un hebdomadaire, il 
est essentiel que le plus de 
piquant possible soit induit 
dans le journal, Personne 
ne devrait demeurer passif 
devant les articles du jour- 
nal et ce n'est qu'en susci- 
tant des réactions qu'on 
augmentera le tirage, 


II — Distribution 

Toutes les personnes qui ont 
été consultées affirment que 
plus le tirage est élevé, plus fl 
est facile de vendre des an- 
nonces commerciales, Nous re- 
commandons donc qu'en plus 
des abonnements, le tirage soit 
augmenté afin de desservir un 
plus grand nombre de foyers 
franco-manitobains, Deux for. 
mules sont possibles, D'abord, 
s'il y a un nombre suffisant 
de commanditaires, seuls les 
frais de livraison seront récla- 
més, D'autre part, si les com- 
manditaires ne sont pas assez 
nombreux un montant addli- 
tionnel devra être réclamé, 
Dans le premier comme dans 
le second cas, on prévoit une 
distribution en se servant des 
camions de transport desser- 
vant chaque village. Dans le 
RENE cas, les garçons qui 
eront la livraison à domicile 
pourront garder le plein mon: 
tant du prix de vente du jour. 
nal moins les frais du camion. 
meur tandis que dans le deuxiè- 
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11 


12 


13 


me cas ils ne pourront qu'en 
garder une partie, Dans le pre- 
mier cas, le journal pourrait 
se vendre 10c et dans le se- 
cond 15c, Nous entrevoyons 
alors une possibilité de doubler 
ou même tripler le tirage ac- 
tuel, ce qui rendrait la tâche 
des ventes d'annonces beau- 
coup plus facile, 


III — Administration 


On recommande qu'un direc- 
teur général indépendant et 
affecté uniquement au journal 
soit embauché à compter du 
ler janvier 1970, Le candidat 
au poste de directeur général 
devra avant tout faire preuve 
des qualités requises pour a- 
dopter une politique aggressi- 
ve de vente aussi bien d'annon- 
ces commerciales que de nou- 
veaux abonnements, Les entre- 
vues qu'ont eu les membres 
du comité révèlent que la plus 
grande lacune du journal à 
l'heure actuelle est le manque 
d'une gérance intéressée et en 
quelque sorte agressive, Il se- 
rait préférable que le nouveau 
directeur général se voit décer: 
né un salaire fixe avec une 
commission généreuse sur ven- 
te d'abonnements et de récla- 
me, D'une façon comme de 
l'autre, nous croyons qu'il fau- 
dra payer au moins $10,000 par 
année pour retenir les services 
d'une personne compétente, 


IV — Statut corporatif 

Nous recommandons que la 
communauté des Pères Oblats 
demeure propriétaire légal du 
journal pour une période de 
vingt-quatre mois après que le 
nouveau directeur aura été em: 
bauché, soit jusqu'au 31 dé 
cembre 1971, selon les modæ 
lités suivantes: 


a) Que des pourparlers offi- 
ciels soient Immédiatement 
entamés avec les postes 
français de l'Ouest et les 
deux journaux existants a. 
fin de former une nouvelle 
corporation appelée ‘Pres- 
se-Ouest” qui se porterait 
acquéreur de la presse fran- 
çaise écrite dans l'Ouest, 
Nous croyons que cette for. 
mule demeure la plus logl- 
que et la plus viable et per- 
mettra un partage des ser: 
vices et dépenses des deux 
médiums, ce qui serait à 
l'avantage de l'un et de l'au- 
tre, Il s'agira, pour cette 
corporation, de décider com: 
bien de journaux unilin- 
gues français devraient être 
publiés dans l'Ouest, 


b) Que durant ces deux an- 
nées, la Société Franco-Ma- 
nitobaine contribue la som- 
me de 554,000 par année à 
La Liberté et le Patriote, 
et l'AC.F.C, de la Saskat- 
chewan contribue la somme 
de $2,000 pur année, afin 
d'assurer la publication du 
journal desservant leurs 
deux pulations durant 
cette période d'orientation, 
Que les Pères Oblats for- 
ment une agence spéciale, 
composée de deux 4 
tants de la Société Franco- 
Manitobaine et d'un repré- 
sentant de l'A.C.F.C. ayant 
pen pouvoir d'administra- 
ion du journal, et un man- 


— 
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dat de deux ans À compter 
du ler janvier 1970; le di. 
recteur général et la rédac: 
tion du journal n'étant res: 
ponsables et n'ayant À ré. 
pondre qu'à cette agence 
spéciale qui sera effective- 
ment le bureau de direction 
du journal avec plein pou 
voir administratif, Les Pè 
res Oblats définiront et con- 
trôleront le budget, Durant 
la même période, les Oblats 
garantissent les services du 
Père Aubry et du Frère 
Cloutier qui l'aide présen- 
tement, 


En soumettant ces recom- 
mandations, le comité s'est ef. 
forcé de trouver une solution 
au problème aigu auquel fait 
face la population francopho-: 
ne du Manitoba et de la Sas: 
katchewan, à savoir la dispa 
rition du seul journal de lan- 
zue française de ces provinces, 

comité s'est efforcé aussi 
de comprendre le point de vue 
des Pères Oblats de même que 
celui de la population franco: 
hone et de ses deux associas 
ions nationales. 

Les membres du comité en: 
fin apprécient à sa juste va- 
leur l'oeuvre qu'ont bâtie et 
maintenue les Pères Oblats de- 
puis quarante ans, Ils les en 
remercient au nom des franco- 
phones de l'Ouest et les prient 
de permettre qu'une telle oeu- 
vre puisse reprendre un nou 
vel essor. 


La Liberté 
et le Patriote 


Membre de l'A.B,C, 
et de la C.W.N.A, 
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Courrier de la deuxième classe 
Enregistrement no 0477, 


Saint-Boniface, le 31 décembre 1969 


LA LIBERTE. ET. LE. PATIRIOTS 


Marcel Clément à Saint-Boniface 


Nos lecteurs nous écrivent 


Les frais de location des films 
de l'ONF, 


L'exécutif de l'Association 
des bibliothèques de la Saskat- 
chewan déplore avec véhé: 
mence la décision d'augmenter 
Fa pe de ADN ® $3,00 à 

12, ar film par jour par 
l'Office. National du Film dès 
le ler janvier 1970, 

En Saskatchewan, les films 
furent distribués gratuitement 

ar l'intermédiaire des deux 

ureaux de l'ONF, les biblio- 

thèques des villes, #insi que les 
150 succursales des bibliothè. 
ques régionales dans nos cen- 
tres ruraux, En bien des en- 
droits, le service de distribution 
de films est à ses débuts, à 
cause de la formation récente 
de nouvelles bibliothèques ré: 
gionales, et ce n'est certaine: 
ment pas le temps de l'étouf- 
fer, surtout si l'on en juge d'a. 
près les réactions des emprun- 
teurs, Ils sont carrément oppo- 
sés aux nouveaux taux de lo- 
cation, D'ailleurs, chaque an: 
née, des milliers d'étudiants vi- 
sionnent des films de l'ONF, 
la plupart de ces films sont 
empruntés par les instituteurs 
des cinémathèques basées dans 
les bibliothèques, parce qu'ils 
peuvent se les procurer dans 
quelques jours au lieu d'atten- 
dre des semaines et des mois 
aux cinémathèques provincia- 
les — telles qu'au Ministère 
d'Education, Plus ça va, plus fl 
y a de groupements d'adultes 
et d'individus qui empruntent 
des films à tous les ans, 

Le programme de Radio 
Canada — “C.B,C, Cross Coun- 
try Check-Up” — le dimanche 
14 décembre, a démontré claire- 
ment que l'ONF, est vive- 
ment critiqué par l'industrie 
privée du film, qui aimerait 
une part plus large des profits 
pour eux-mêmes, Il fut même 
suggéré que l'ONF, aban- 
donne totalement la distribu- 
tion de films, Nous avons été 
terrifiés de cette suggestion et 
d'autant plus, par le fait même 
que l’animatrice du program: 
me, Mme Betty Shapiro, qui 
n'était pas au courant de la 
nouvelle structure des frais de 
location pour films jusqu'à ce 
qu'un membre de notre exécu- 
tif lui téléphona et lui laissait 
savoir, Ce programme fut cer- 
tainement défavorable au sta- 
tu-quo, 

Nous fûmes aussi intéressés 
À l'article qui parut dans le 
Montréal Star du 22 novembre 
et qui indiquait que l'O.N.F, se- 
rait amélioré et avec cause, 
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j Winnipeg et, plus 


Mais n'allons pas tout de même 
permettre que l'ONF, soit dé. 
munie de son rôle principal 
d'être le porte-parole officiel 
d'interpréter le Canada aux 
Canadiens—rôle qu'il a rempli 
avec merveille dans le passé et 
qu'il peut continuer d'exercer, 
Nous souhaitons qu beaucou 

plus de citoyens écriront 


# 


leurs membres du parlement | 
et les inciteront à veiller à ce ! 
que le Canada ne perde pas ce | 


service d'information qui lui 


est vital et qui en est l'envie 


de l'univers, 


Mlle Heather Harbord, : 


pese 
katoon, 

le 19 décembre 1969 
* 


Les Chevaliers de Colomb 
remercient M. Schreyer 


M. le Rédacteur, 
Veuillez trouver ciinclus co: 
ie d'une lettre envoyée au 
remier Ministre du Manitoba 
par l'Assemblée Taché lui ex- 
primant la reconnaissance de 
ses membres au sujet des pa- 
roles qu'il prononça récem- 
ment en faveur d'un enseigne- 
ment sans contrainte de la 
langue française au Manitoba, 
Bien à vous, 
L..A, Régnier 
304, édifice Avenue, 
265, avenue Portage, 
Winnipeg, Manitoba, 
le 17 décembre 1969, 
Honorable Edward Schreyer, 
Premier Ministre, 
Palais législatif, 
Winnipeg, Manitoba, 
Cher M, le Premier Ministre, 
Les paroles que vous avez 
prononcées publiquement au 
sujet de votre programme d'é- 
ducation pour les Manitobains 
d'expression française, à St- 
Boniface et courageusement ré- 
pétées à Ottawa nous ont causé 
une joie profonde, 
En si peu de temps vous 


avez réglé une ghantion si épl- 
neuse et si difficile pour nos 
chefs d'état qui vous ont pré: 
cédé depuis 1890, que votre 
stature aujourd'hui au Canada 
peut être comparé à David qui 
a abattu Goliath, 

Certainement pour la pre- 
mière fois depuis 1890, à cause 
de vous, nous pouvons mar- 
cher droit, le front haut, 

A notre réunion d'hier soir, 
par résolution passée unanime: 
ment par les membres de l'As- 
semblée Taché, je fus autorisé 
de vous exprimer notre grati- 
tude, joie et admiration, 

Je suis heureux en ce temps 
de Noël de vous offrir person: 
nellement ainsi qu'au nom de 
nos membres, nos voeux de 
santé, bonheur et succès, 

Veuillez agréer, Monsieur le 
Premier Ministre, l'assurance 
de notre dévouement et consi- 
dération distingués, 


L.A, Régnier, 
Grand Admiral, 


Assemblée Taché, 
LAR:R 


Me Maurice Arpin, de Win: 
nipeg, na été nommé président 
du conseil des gouverneurs de 
l'Université de Manitoba, Il 
succède à Me Frank O, Meig- 
hen, de Brandon, qui a démis- 
sionné, Ce dernier était mem: 
bre du conseil depuis sept ans 
et Me Arpin était vice-prési- 
dent depuis environ dix-huit 
mois, 


Parution d'un nouveau 
catalogue des 
publications 


gouvernementales 


Le bureau de l'Editeur offl- 
ciel du Québec annonce la pa: 
rution d'une nouvelle édition 
du ‘Catalogue des publications 
gouvernementales en vente’, 


Un village franco-manitobain 
ou par un Français 


Si un jour vous parcourez 
le Canada, et je vous le souhai- 
te vivement, il se peut que vo- 
tre route vous emmène dans 
l'Ouest, cette région jadis si 
célèbre par ses troupeaux de 
bisons, ses trappeurs, ses Sioux 
et ses Apaches, Toutes ces 
images, n'espérez pas les re- 
trouver autre part qu'au cours 
de fêtes locales et folkloriques, 
Mais essayez plutôt de décou. 
vrir, non une des curiosités, 
mais une réalité bien vivante 
de ce Manitoba d'aujourd'hui: 
tous ces villages canadiens: 
français installés au sud de 
articulière- 
nd l'un d'eux St-Pierre-Jo- 
ys. 

Là, vous êtes assurés d'être 
reçus cordialement, et pour 
cause: la paroisse se trouve 
être jumelée à Orléans, Mais 
n'attendons pas d'être au Ca- 
nada pour partir, 

De Montréal, prenez le train, 
le bus, ou plus simplement la 
route ‘sur le pouce”, comme 
on dit là-bas, Trois mille kilo- 
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mètres de parcours vous at- 
tendent, Vous aurez done le 
temps d'admirer le paysage, et 
en particulier cette magnifique 
forêt de l'Ontario où il est si 
facile de se perdre quand on 
ne la connaît pas. 

Brusquement, changement 
radical de paysage: vous êtes 
au Manitoba, Plus de forêts, 
pu de routes ombragées, mais 
a plaine à perte de vue, une 
plaine qui semble se perdre 
dans un ciel estival d'un bleu 
sans reproches, Les blés y 
poussent drus sous un soleil 
qui n'accorde généralement au- 
cune concession aux épidermes 
trop fragiles. 

Une grande ville monotone, 
Impersonnelle et affairée vous 
accueillera: Winnipeg, Essayez 
de vous remémorer votre an- 
glais scolaire si vous voulez 
trouver votre route, et filez 
vers le sud, Suivez-a tout tout 
droit, cette route, sans désespé- 
rer car elle ne semble jamais 
finir, Un coup d'oeil sur les 
panneaux indicateurs vous fe- 
ra douter de votre bon état 
mental: St-Claude, La Rochel- 
le, Notre-Dame-de-Lourdes, St- 
Malo, et même,,, Orléans, 

Arrêtez-vous pourtant et dis- 
cutez en français; vous le pou- 
vez, Vous retrouverez cette 
vieille race de paysans de chez 
nous, têtus, logiques et les 
pieds bien soudés à ce sol 
qu'ont défriché leurs ancê- 
tres, attachés farouchement 

our le meilleur comme pour 
e pire à notre langue et con- 
servant certaines de nos cou- 
tumes aujourd'hui disparues 
de nos provinces, Si vous vous 
laissez faire, vous ne tarderez 
pas à vous retrouver devant 
un de ces solides repas cana- 
diens, à écouter votre hôte par- 
ler de son pays, de son dur 
labeur, malgré les moyens mé- 
caniques modernes, de ses 
joies, de son long hiver avec 
ses tourmentes de neige, des 
luttes quasi centenaires pour 
avoir le droit et la possibilité 
de parler encore français, 

Continuant votre route, vous 
apercevrez bientôt, émergeant 
d'un bouquet d'arbres une cu- 
rieuse église à deux clochers: 
vous êtes à St-Pierre-Jolys, pa- 
roisse de deux mille âmes qui 
honore la mémoire de son pre- 
mier pasteur, l'abbé Jolys, un 
Breton de bonne souche, en 
l'accolant au nom de son saint 
patron. 

Arrêtez-vous au premier res- 
taurant rencontré, Il porte un 
nom inusité dans la be ‘le 
routier”, En fait, il s'agit bien 
d'un homologue des établisse- 
ments que l'on rencontre en 
France sur les grands axes 
routiers; son aire de station- 
nement est toujours encombré 
de poids lourds, Vous serez 
bien vite adopté, car on sait 
recevoir dans la région et, M, 
le maire, s'il est là, vous fera 
visiter rapidement le village et 
vous invitera à le mieux con- 
naître en y séjournant quel- 
ques jours. S'il n'est pas là, 
vous trouverez toujours un 
guide bénévole, 

L'agglomération peut vous 


paraître commune avec ses 
muisons et ses commerces éta- 
blis sur le bord de la route 
principale, Pourtant, en y re- 
gardant de plus près vous y 
découvrirez vite un dynamis- 
me et une activité qu'on ne 
soupçonne pas au premier cou 
d'oeil, Vous visiterez successi- 
vement un palais des sports, 
deux banques, une salle de ci- 
néma, une bibliothèque de cinq 
mille ouvrages et un lycée se- 
condaire, Si vous vous rappeé- 
lez que le village groupe seu- 
lement deux mille habitants, 
vous pourrez faire la compa: 
raison avec un village français 
de vos connaissances, 

Mais c'est en le regardant 
vivre que vous vous rendez 
mieux compte de son dynamis- 
me. Sans éclat, chacun y mène 
une activité d'où est exclue 
toute fébrilité mais dont la 
commune bénéficie pleinement, 
Les groupements paroissiaux, 
culturels, sportifs ne restent 
pas inactifs et les fins de se- 
maine et les longues soirées 
d'hiver voient naître un cer- 
tain nombre d'activités profita- 
bles à tous et même aux ha- 
bitants des environs. 

Bien sûr, à St-Pierre la lan- 
gue familiale, celle utilisée en 
dehors des affaires reste le 
français entretenu et défendu 
chaleureusement par la majo- 
rité des habitants, un français 
qui n'a pas trop souffert de 
quelques décennies d'isole- 
ment, Bien plus, on ne se con- 
tente pas de maintenir la lan- 
gue comme un vieux souvenir 
auquel on reste attaché par 
une sorte de sentimentalité dé- 
suète, mais on l'améliore, on 
l'épure par des initiatives ori- 
ginales, 

Ainsi les jeunes meublent 
les soirées du long hiver ma- 
nitobain par les joyeuses réu- 
nions des “boîtes à chansons” 
où ils s'amusent, chantent et 
dansent en français, La biblio- 
thèque attire les amateurs de 
bonne littérature classique et 
moderne, Les chaînes de radio 
et télévision, pourvues d'ani- 
mateurs dignes de ce nom, 
touchent un nombre toujours 
plus important d'auditeurs et 
nos chanteurs, Hugues Auf- 
fray, Gilbert Bécaud, sont ac- 
cueillis avec chaleur lors de 
leur passage dans la région, 
Répertorier toutes les activi- 
tés visant à promouvoir le 
français dans la région de St- 
Pierre dépasserait le cadre de 
ce court article, Bornons-nous 
donc aux principales, sans ou- 
blier les nombreux échanges 
qui se font régulièrement en- 
tre le Manitoba, le Québec et 
la France. Et puis pourquoi ne 
pas rappeler que c'est à St- 
Pierre que s'est créé le pre- 
mier comité France-Canada de 
l'Ouest canadien? 

Voilà donc un but de vacan. 
ces tout indiqué, Le Manitoba 
qui fêtera en 1970 le centenai- 
re de sa fondation se prépare 
déjà à accueillir ses visiteurs 
français. Alors pourquoi ne 
pas en profiter? 

Serge Vanier, 
France-Canada, Orléans, 


Nouvelles de La Familiale 


Les membres et amis de la 
Caisse Populaire La Familiale 
seront heureux d'apprendre 
qu'à la réunion du 25 novem- 
bre dernier les sociétaires pré. 
sents, après avoir pris connais- 
sance de la situation financière 
de leur Caisse, décidèrent de 
remettre à plus tard la ques- 
tion de fusion avec autre cais- 
se, Présentement, les membres 
demandent que les mêmes ser. 
vices qu'ils recevaient avant 
des changements de mai 1969 
soient rétablis au plus tôt, 

Le bilan financier du 31 oc- 
tobre démontrait d'excellentes 
possibilités pour La Familiale, 
Pour sa part, l’ancien chef ins- 
pecteur des Caisses Populaires 
du Manitoba, M, Pierre Fros- 
sais, après avoir pris connais- 
sance de ce rapport financier, 
eut des paroles très encoura- 
geantes pour les sociétaires 
présents, 

Nous émettons donc le voeux 
que 1970 verra se continuer les 
progrès qu'ont connus les Cais- 


ses Populaires de la Paroisse 
Cathédrale durant les quelque 
dix dernières années, 
A tous, nos meilleurs voeux 
pour 1970! 
Communiqué 


Assemblée 127 
St-Boniface 
des Fils Natifs 


Le jeudi 11 décembre, les 
Fils Natifs se réunissaient de 
nouveau pour leur réunion 
mensuelle, dans leur local, 230, 
boulevard Provencher, St-Boni- 
face, Encore une fois nous 
avions le bonheur de constater 
la bonne marche des choses, 
grâce au dévouement inlassa. 
ble de nos officiers et de nos 
membres réguliers, 

Elections 

Au cours de la réunion eu. 
rent lieu les élections des 
officiers et le Frère Joseph. 
Magloire Robert fut réélu pré- 
sident par acclamation, 


Les 13 et 14 mars prochain, 
M. Marcel Clément, rédacteur 
en chef du bimensuel ‘“L'Hom: 
me Nouveau”, donnera à St- 
Boniface une série de confé- 
rences, M. Clément est en ou- 
tre trésorier du Centre Natio- 
nal de Presse Catholique et 
membre du comité de direction 
des Ecrivains Catholiques, Li. 
cencié en Philosophie et en 
Droit, diplômé d'études supé- 
rieures en sociologie et en éco- 
nomie politique, Docteur ès 
Sciences Sociales, il a été na- 

uère expert économique de la 

rance à Saigon, puis à la Far 
Eastern Commission à Wash- 
ington, Il est aussi professeur 
de doctrine sociale à l'Ecole du 
Chef d'Entreprise du Centre 
Chrétien du Patronat Français, 


Marcel Clément a enseigné 


au Canada, de 1948 à 1962, Il a 
été tour à tour professeur à la 
Faculté des Sciences Sociales 
de l'Université Laval de Qué. 
bec, puis à l'Université de Mont. 
réal où il a enseigné l'Analyse 
et la Conjoncture Economiques 
à l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, Il a aussi donné 
des cours de sociologie à l'Ins- 
titut de Pédagogie F'amiliale, 
Marcel Clément est l'auteur 
d'une vingtaine d'ouvrages 
dont plusieurs traduits en an- 
glais, en italien, en espagnol 
ont remporté un vif succès 
tant en Europe qu'en Améri- 
ue, Citons entre autres: ‘La 
oie d'Almer’”’, “La Femme et 
sa Vocation”, ‘Le Sens de l'His. 
toire’, ‘Le Communisme face 
à Dieu”, Journaliste accrédité 
au Concile, puis aux deux sy- 


Faites vos provisions 


au SAFEWAY 
pour le Jour de l'An 
et la fin de semaine 


Culver House 


Poires dessert Qualité de choix 


14 ox fluide 
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nodes des Evêques, Marcel Clé. 
ment a suivi au jour le jour le 
déroulement de ces événements 
d'Eglise, 

Marcel Clément est un ora- 
teur au verbe simple et chaleu. 
reux, 

Des détails seront annoncés 
prochainement quant à l'en. 
droit et aux heures des confé. 
rences de Monsieur Clément, 


CORRECTION 


Dans la lettre du Consul de 
France parue en page trois, 
dans notre édition du 17 décem: 
bre, à la 12e ligne de la 2e co- 
lonne, il fallait lire ‘“importa: 
tions” au lieu de ‘exporta: 
tions”, 


3r $1.00 


Une variété complète de 
casse=hcroûte, fromages et fromages 
importés de France 
pour vos réceptions 


Town House 


Jus de tomates 


1 69c 


> > à tous nos clients et amis =: 
A 


4 


de la part de 


48 ox fluide 3 pour $1.00 


Jambons entiers 


Prêts à servir 


DINDES 


de catégorie À 


10 à 16 Ib 


l'administration et du personnel du magasin 
SAFEWAY, angle Marion et Braemar 


Pommes Mclntosh "9" sms 99 


CAROTTES 4 mors 


Oignons pour cuisson 


sac de 3 lb 39. 
sac de 5 Ib SI 


Au rayon de patisserie 
Brioches croutées la douzaine 39. 


Muffins VASE un Gvour 29 


Nouveau au Safeway! 
Pain aux légumes ………… 29 


Prix en vigueur les mercredi, vendredi et samedi 31 décembre, 
2 et 3 janvier au magasin Safeway de la rue Marion 


© COPYRIGHT 1960, CANADA SAFEWAY LIMITED 
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Saint-Boniface, le 31 décembre 1969 


GEO. SARAS 
FOURRURES 


533, Des Maurons, $t-Boniface 
Téléphone: 247-2460 


Réparations at modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, av, Provencher, $t-Bonitace 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile —— Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Alphonse Michaud, prop, 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO, LTD, 
À, NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


Sarvice de pneus complet 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
| Beaulieu Frères, propriétaires 
| 164, av, Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 247-7468 


| Entretien et réparations 
| de toutes marques d'appareils 
| Maures: de 9 h am, à 9 h p.m, 


Service compétent et garanti 


Frontenac TV-Radio 


Tél.: 233-6458 


27, rue Marion, St-Bonifoce 


HUB SERVICE 


Touage, alignement des roues, 


réparations, réalage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lil. 


Choutfage —— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youvilla 
St-Bonifaca 


| Delannoy's Electric 
| Co. Ltd. 


| 436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
| magasins et maisons 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, av, Taché 
{en face de l'hôpital St.Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop, 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet 


Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


McCullough Drug Co. 


}=Q 123, av. Marion 


au coin de 
“ 
41 CKSB 
Fig Ca 


la rue Taché 
Tél,: 247-2353 


CORNE TESTER so 


CRT 


PR EEE EME GS ESCORT 


L'édition 1970 des Ices Capades sera présentée à l'aréna de Winnipeg le 29 janvier et conti. 
nuera jusqu'au 8 février, Le numéro d'ouverture sera un “skate-in” où tout le corps de ballet des 
Jce Capades exécutera la “valse des patineurs” sur un rythme très moderne, 


Le cinéma canadien à travers le monde 


En quelques semaines, sept 
films canadiens ont remporté 
les honneurs des festivals in: 
ternationaux, 
on Iran: ‘‘L'évasion des car: 


Au poste 


JEUDI ler JANVIER 


2:00—M, Surprise présente (C) 
2115—La Souris Verte 
2:30—Ni Oui ni Non (C) 
3:00—Femme d'aujourd'hui 
4:00—Bobino (C) 
4:30—Pirate Maboule (C) 
5:00—Bidule 
5:30—Rue de l'Anse 
6:00A communiquer 
6:30—Format 30 
00e téléjournal et Sport 
:115—A Propos 
130—Les grands films: ‘Femme 
modèle’ (Designing Woman), 
Comédie de moeurs de Vin- 
cente Minnelli, avec Gregory 
* Peck, Lauren Bacall, Dolores 
Gray et Sam Levene, Un 
chroniqueur sportif a le coup 
de foudre pour une modéliste 
célèbre de New York, Mariés 
sans beaucoup se connaitre, 
ils s'installent chez un ami, 
La jeune femme accompagne 
son mari à un match de boxe 
et sort horrifiée par le spec- 
tacle et par les menaces pro 
férées à celui-ci par un mal- 
honnête que le journaliste 
avait dénoncé, (C) 
9:15—Sacha Whow, 
10:30—Au Point 


1 


Emission locale 


d'affaires publiques animée 

par Rhéal Teffaine, 
11:00—Cinéma “Isabel”, Conte 

fantastique écrit et réalisé 


par Paul Almond, avec Gene- 
viève Bujold, Marc Strange 
et Gerard Parkes, A la mort 
de sa mère, Isabel , qui tra- 
vaille à Montréal comme dac- 
tylo, revient À la maison fa 
millale en Gaspésie, Son vieil 
oncle compte sur elle pour 
tenir maison, mais Isabel ne 
tient pas À rester là, Déjà les 
souvenirs de famille qui han- 
tent la maison s'emparent 
d'elle lorsqu'elle fait la con 
naissance d'un étrange garçon 
qui ressemble à son frère 
mort en mer, Elle croit pou- 
voir se libérer de l'angoisse 
qui pèse sur elle en répon- 
dant à son amour, (Canadien 
1968), (C) 


VENDREDI 2 JANVIER 


2:00—M, Surprise présente (C) 
2:15—La Souris Verte 

2:30—Oui où Non (C) 
3:00—Femme d'aujourd'hui 
4:00—Bobino (C) 

4:30—La Ribouldingue (C) 
5:00—Yogi l'Ours (C) 

5:30—Tour de terre 

6:00—Les deux D (C) 
6:30—Dossiers 

1:00—Le téléjournal et Sport 
115—A Propos 

1:30—La Soeur Volante (C) 
8:00—Donald Lautrec ‘Chaud'' (C) 
8:30—Les règles du jeu 
10:00.Format 60 
11:00—Cinéma “Toutes folles de 
lui'', Comédie de Norbert 
Charbonnaux, avec Robert 
Hirsch, Sophie, Desmarets, 
Maria Latour et Jacqueline 
Coué, Un adepte acharné de 
yoga hérite d'une importante 
affaire: la Société Européen- 
ne d'Expansion, La directrice 
de l'entreprise parvient À lui 
cacher pendant un certain 
temps que les ateliers de 
prenne et le service d'am- 
hulances de la compagnie ne 
sont que des façades pour 
masquer un vaste réseau de 
prostitution, Lorsqu'il décou- 
vre le pot aux roses, une de 
ces dames lui fait absorber 
une forte dose d'un produit 
aphrodisiaque, (Franco - Ita» 
lien 1966), 


gone 


Ecoutez les émissions 


"TÉMOIGNAGE" 


| 7h20 à 7h30 pm. 


du lundi au vendredi 


| Le Père Paul Hamel, S.J., 


invite chaque jour, 


à l'émission Témoignage, 


des témoins du monde chrétien. 


Lundi 29 décembre — Julien Harvey, S.J, 


Faut-il se défier d'une gouche chrétienne 


Mardi 30 décembre —— Emile Robichaud 


Les maitres qui stimulant l'intérêt des jeunes 


Mercredi 31 décembre — Cardinal Léger 


Déjà, en 1933, je quittais mon pays pour toujours 


Jeudi ler janvier — Paul Morisset, S.J, 
Paul VI et la journée mondiale de la paix 


Vendredi 2 janvier—L'abbé André Beauchamp 


Difficultés que les marguilliers doivent surmonter 


rousels" de Bernard Longpré 
a obtenu le Diplôme d'honneur 
avec mention spéciale au 4e 
Festival international de films 
pour enfants qui vient d'avoir 


CEWET 


SAMEDI 3 JANVIER 


2:00Frank Pourcel 

2:30—Cent millions de jeunes 
00—Roquet Belles-Oreilles 
30—Robin-Fusée (C) 

00—Lassie (C) 

40—Plein-feu l'Aventure (C) 
00—$1 Jeunesse pouvait 

30—Le Braconnier Mystérieux 
30-—1Æ téléjournal 

35—Atome et Galaxies (C) 
00-Cher oncle Bill (C) 
30—Jinny (C) 

00—Cinéma ‘Un scandale aux 
galeries'', Comédie sentimen- 
tale avec Pierre Larquey, 
Claude May et Roland Tou- 
tain, Pour ne pas déplaire à 
sa maitresse, le propriétaire 
des Galeries Parisiennes a 
caché l'âge de son fils, Celle- 
ci pense à lui acheter des 
jouets, mais il est beaucoup 
plus vieux au'elle se l'ima- 
gine, (Français 1947) 

Zéro un Londres 

Le bonheur conjugal 

Les Couche-tard (C) 

Cinéma “L'Auberge du 
sixième bonheur’, Biographie 
avec Ingrid Bergman, Surd 
Jurgend et Robert Donat, 
L'histoire de Gladys Aylward, 
une pauvre servante anglai- 
se, Blen que jugée non-quali« 
fiée, elle persista dans sa fer- 
me résolution de gagner la 
Chine pour y faire du bien, 
(Américain 1961) (C) 


CESSE 


PRET 


9:30 
10:00 
10:30 
11:00 


DIMANCHE 4 JANVIER 


45—Tennis 

30—Le temps s'ouvre (C) 
00—D'Iberville (C) 

30—Langue vivante 

00—D'hier à demain (C) 
00—Les Visages de l'Eglise 
00—Au pays des géants (C) 
:100-Quelle famille (C) 

180 Zoom (C) 

30—Les Beaux Dimanches — ‘Le 
cardinal en Afrique” et “Ars 
Nova Musica, (C) 

Prisme (C) 

Cinéma ‘‘La règle du jeu”, 
Film réalisé par Jean Renoir, 
avec Dalio, Roland Toutain, 
Jean Renoir, Paulette Dubost, 
Une partie de chasse qui 
tourne au tragique, Les 
amants tant du côté des mai- 
tres que du côté des servi- 
teurs courent se rejoindre, 
(Français 1960) 


LUNDI 5 JANVIER 


00—M, Surprise présente (C) 

15—La Souris Verte 

30—Oui où Non (C) 

:00—Femme d'aujourd'hul 

00—Bobino (C) 

:3#0—Grujot et Délicat (C) 

00—M, Surprise présente (C) 

30—Les aventures du Seaspray 

00—Le monde fabuleux du ski 

30—Format 30 

00—Le téléjournal et sport 

15—A Propos 

30—Les belles histoires (C) 

3%0—Ma Sorcière bien-aimée (C) 

00—A la seconde (C) 

30 [Le Paradis terrestre (C) 

:00—Les espions (C) 

:00—Cinéma ‘‘Tournant dange- 
reux'', Drame policier avec 
Viviane Romance, Philippe 
Lemaire, Daniel, réformé, 
mène une vie honnête auprès 
de sa femme Lucienne lors- 
que, Freddy un ami du cou- 
ple, épris de Lucienne, ima- 
gine une ruse pour se dé 
barrasser du mari encome- 
brant, (Français 1955) 


MARDI 6 JANVIER 


2:00—M, Surprise présente (C) 

2:15—La Souris Verte 

2:30—Ni Oui ni Non (C) 

3:00—Ffemme d'aujourd'hul 

4:00—Bobino (C) 

Sol et Gobelet (C) 

5:00—Mini fée (C) 

5:30—La vie qui bat (C) 

6:00—Skippy (C) 

6:30—Format 30 

1:00—]1Æ téléjournal 

1:15—A Propos 

1:30—Cinéma du mardi ‘Mona! 
étoile sans nom', Comédie 
sentimentale avec Claude 
Rich, Marina Vilady et Cris- 
tea Avram, Un jeune profes 
seur de mathématiques éprou- 
ve une passion étrange pour 
l'astronomie, 11 na même pré 
tend-il découvert une étoile, 
Une nuit, une jeune femme 
du monde descend à la mo- 
deste gare de province parce 
qu'elle a oublié son argent et 
ses pièces d'identité, Le jeu- 
ne homme lui offre l'hospitas 
lité pour la nuit, (Francos 
Roumain 1966), 

f:00—Rue des Pignons 

f:30—Moi et l'autre (C) 

10:00..Format 60 

11:00-Ciné Club — "Une femme est 
une femme”, Comédie de 
moeurs avec Anna Karina et 
Jean-Paul Belmondo, Angela 
est stripteaseuse dans un pe 
tit beuglant de la rue St-De- 
nis, Emile est coureur cyclis- 
te et vend des livres à la 
sauvette pour assumer leur 
quotidien, Leur union est 
fantaisiste, mails solide, jus- 
qu'au jour où Angela récla- 
me d'urgence un enfant, 
Emile qui ne se gent pan 
mûr pi le mariage, refuse, 
Angela se bute et menace de 
trouver un ami plus compré 
henaif, Cet ami est Alfred qui 
serait enchanté de rendre ce 
service, mais il aime Angela 
ce qui complique tout, (Frans 
çais 1960) 


MERCREDI 7 JANVIER 


2:00-M, Surprise présente (C) 
2:15—La Souris Verte 

2:30—Oui où Non (C) 
3:00—Femme d'aujourd'hui 
4:00-Bobino (C) 
4:30—Fanfreluche (C) 

4:00 Walt Disney présente (C) 
ÿ:00 
6:10 


D I D 29 SI 0 


10:30 
11:00 


= ZS2LDRI-1ID2R DT Dm SIMS ES 


et Sport 


Les deux 

Format 30 

7:001,e téléjournal et Sport 
1:15=A Propos 

1:30La Bohème (C) 
B:00—Revue de l'année 19689 
9:30—La paire gagne (C) 
0:00—Le 


1 orsaire de la Reine 
11:00 


Cinéma = ‘Tant qu'on «a la 
santé", Comédie humoristi- 
ue avec Pierre Etaix, Denise 
errone et Simone Fonder, 
Surmené par les exigences de 
la vie moderne, Pierre va 
consulter son médecin qui lui 
rescrit le repos, Il part donc 
la campagne où, au lieu de 
la tranquilité, il trouve une 
éspèce d'univers concentra- 
tionnaire de camping organi- 
sé, Ne parvenant pas À trous 
ver le repos il s'enfuit aur 
une Île déserte, (Français 
1905) 


lieu à Téhéran, Toujours à Té- 
héran, “The Rise And Fall Of 
The Great Lakes” de William 
Mason a gagné le ler Prix de 
la catégorie ‘Films scientifi- 
ques” et “DNA'" de Bane Jo: 
vanovie un certificat de mérite, 
au Festival de films éducatifs, 

En Espagne: “Cosmic Zoom! 
de Robert Verrall et Joe Koe- 
nig a remporté le ler Prix au 
lie Festival international de 
cinéma documentaire et de 
courts métrages de Bilbao, 

En France: ‘‘Par-delà les 
nuages” de Roman Kroiter et 
Hugh O'Connor a obtenu Ja 
mention ‘vulgarisation scienti- 
fique”, au 6e Festival interna: 
tional du film scientifique de 
Lyon, 

En Belgique: “Flight In 
White” de William Canning a 
reçu le Prix de la Commission 
internationale du film scienti- 
fique de l'UJI.O.O.T, offert par 
l'Office pour l'expansion éco- 
nomique ‘Section du touris- 
me’ de la Principauté de Mo:- 
naco au meilleur film de tou: 
risme sportif, Prix remporté 
à la 19e Semaine internationa- 
le de films de tourisme et de 
folklore, à Bruxelles, 

Aux Etats-Unis: ‘'Ballad Of 
Crowfoot” de Willie Duncan 
(Challenge For Change) vient 
de remporter l'Hugo d'Or au 
Palmarès des courts métrages 
éducatifs du dernier Festival 
du film de Chicago. 

Tous ces films sont des pro- 
ductions de l'Office national du 
film du Canada, 
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L'ONF annonce des changements dans son 
service de distribution de films 


L'Office national du film a 
rendu publics des tarifs de 
location de films qui s'appli. 
queront dans les 20 cinémathé- 
ques de ses bureaux au Canada, 


Le service de distribution 
gratuite de films au public a 
été organisé dans les bureaux 
de l'ONF il y a trois ans, et il 
s'est heurté presque immédia. 
tement à une pénurie de coples 
de films et à un manque de 


—————— 


personnel pour répondre À la 
demande considérable qui en 
est résultée, I1 a fallu adopter 
ces tarifs de location de films 
our maintenir ce service en 
ace du régime d'austérité ré. 
cemment imposé par le Gou- 
vernement, 


A partir du 1er Janvier 1970, 
Il en coûtera trois dollars pour 
sé procurer un film d'une bo: 
bine, et jusqu'à un maximum 


Galerie de l'Université 


On rappelle aux amateurs 
que l'exposition de 104 gravu- 
res sur bois et autres, de litho- 
graphies par le grand artiste 
expressionniste norvégien Ed. 
vard Munch est en cours. Il ne 
faudrait pas oublier que la Ga: 
lerie sera fermée toute la jour- 
née du Jour de l'An, mais que 
l'exposition continuera ensuite 
jusqu'au 27 janvier, 


Film du jeudi midi 


Le premier film de l'année 
1970, le jeudi 8 Janvier, sera 
“Art of the Middle Ages”, écrit 
et présenté par John Canaday, 
à la Galerie des Beaux-Arts de 
Winnipeg, Ce film est un docu- 
mentaire et offre divers aspects 
des six plus importantes cathé- 
drales médiévales de France 
en faisant ressortir le symbho- 
lisme de leur styles architectu: 
ral et sculptural, C'est Ja ca: 
thédrale debout aujourd'hui 
qui résume l'‘‘Age de la Foi”, 
Le film démontre les différen- 
ces entre les styles gothique et 
roman, C'est à midi et quart 
qu'il sera présenté, Le public 
est invité À apporter son goùû- 
ter et on sert le café au coût de 
25c. 


Concert symphonique 


Les 10 et 11 janvier, sous la 
direction de George Cleve, l'or: 
chestre symphonique de Win- 
nipeg présentera à la salle de 
concert du Centenaire, la vio- 
loncelliste allemande Gisela 
Depkat, 


La jolie et talentueuse Mile 
Depkat jouera le Concerto pour 
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Deux timbres de 6c commémorant le centenaire 
du Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest 


Les fêtes du centenaire de la 
province du Manitoba et des 
Territoires du Nord-Ouest don- 
neront lieu à l'émission de 
deux timbres de 6 cents que 
les Postes canadiennes met- 
tront en vente le 27 janvier 
1970, Ce seront les premiers 
timbres que les Postes auront 
fait imprimer en se guidant 
sur les recommandations du 
nouveal Comité consultatif 
sur la création des timbres- 
poste du Ministère, 


La position centrale qu'occu- 
pe le Manitoba dans la géogra- 
phie du Canada, et qui en fait 
un carrefour important, est 
mise en lumière dans le dessin 
symbolique de ce timbre, dû 
au talent de M, K, C, Loch- 
head, de Winnipeg, 


A la partie centrale du tim- 
bre des Territoires d'1 Nord- 
Ouest, imprimé en rouge et 
noir par le procédé de la gra- 
vure sur acier, se trouve une 
reproduction du ‘“Hibou En- 
chanté”, de Kenojuak, l'une 
des oeuvres les plus estimées 
que l'on doive à un artiste 
esquimau de ces régions. Nor- 
man EE, Hallendy et Sharon 
Van Raalte, d'Ottawa, ont cojl- 
laboré à la création générale 
du dessin, 


Lors de sa création en 1870, 
le Manitoba acquit rapidement, 
en raison de sa petite super: 
ficie, l'appellation affectueuse 
de ‘province timbre-poste”, 11 
fut la première province à en- 
trer dans la Confédération 
après les quatre provinces qui 
l'avaient devancé en 1867, Des 
extensions ultérieures de son 
territoire, dues principalement 
aux Actes de 1881 et de 1912, 
ont fait du Manitoba ce qu'il 
est aujourd'hui, soit une pro- 
vince où vivent près d'un mil. 
lion d'habitants dans une su- 
perficie de 251,000 milles car- 
rés qui s'étend à quelque 761 
milles au nord de la frontière 
internationale, Des forêts et de 
vastes étendues d'eau douce 
recouvrent près de 65 pour cent 
du Manitoba, 

Les 1,304,903 milles carrés 
des Territoires du Nord-Ouest 
représentent environ un tiers 
de la superficie totale du Cana: 
da, Ce n'est qu'en 1967, en l'an- 
née du Centenaire du Canada, 
que le siège administratif de 
cette région s'est transporté à 
Yellowknife, Un commissaire 
à temps plein avait aupara- 
vant été nommé en 1963, à la 
tête d'un bureau à Ottawa, 
pour y ébaucher les plans d'u: 
ne administration territoriale. 


_ Cours de français 


télévisés à Halifax 


Le 8 septembre a marqué 
l'inauguration d'une série de 
cours de français au poste de 
télévision de Radio-Canada à 
Halifax, De cette date jusqu'à 
la fin du mois de mai 1970, 
Mme Lina Graham, du minis. 
tère de l'Education de la Nou:- 
velle-Ecosse, donnera cent cin- 
quante leçons de vingt minutes 
chacune aux téléspectateurs du 
poste CBHT, 

Les cent cinquante leçons 
doivent se répartir comme suit: 
soixante au niveau de la 7e an: 
née, soixante au niveau de la 
8e année et trente au niveau 
de la 9%e année, Cinq fois par 
semaine, excepté durant la pé- 
riode des Fêtes et les vacances 
de Pâques, de dix heures trente 
à dix heures cinquante, Mme 
Graham présente son program: 
me dont elle rédige elle-même 
les textes en s'inspirant du ma- 
nuel de Dale and Dale. 

La sérle de concours au nl 
veau de la 7e année est come 
manditée par le ministère de 
l'Education de la Nouvelle. 
Ecosse, Tandis que le ministère 

aie le traitement de Mme Gra- 
am, Radio-Canada fournit le 
temps du poste gratuitement 
en plus de la production même 
du programme, 

me Graham donne aussi 
une série de vingt-cinq leçons à 
la radio, au poste de CBH de 
Radio-Canada, Les leçons sont 


données, à raison d'une par se- 
maine, à quatorze heures le lun. 
di, sous les auspices de l'Atlan- 
tic School Broadcast, 


A l'Affiche 


violoncelle de Dvorak, Gagnan- 
te de nombreux prix tant en 
Europe qu'en Amérique, cette 
jeune artiste est reconnue com: 
me l'une des plus grandes 
violoncellistes du monde, Selon 
des critiques éminents, sa tech. 
nique est parfaite et son inter: 
prétation très sensible. 


QE 


de 12 dollars pour un film 
d'une heure et plus, Ce tarif 
comprend les frals de livraison 
par la poste, qui seront assu- 
més par l'ONF, 


Le service de distribution 
directe de films, qui se limitait 
jusqu'à présent aux groupes 
communautaires, s'étendra au 
domaine scolaire À partir du 
ler janvier, L'ONF estime que 
les emprunts inconsidérés de 
films diminueront, ce qui aug- 
mentera le nombre de coples 
disponibles et épargnera des 
pertes de temps au personnel, 
permettant de mieux répondre 
aux besoins des institutions 
d'éducation, 


Voici un état détaillé des ta- 
rifs de location de films: 
Jusqu'à 9 minutes 


mn 900 


59 secondes 
De 10 minutes À 


19 minutes 59 secondes 
De 20 minutes À 


29 minutes 59 secondes 5.00 
De 30 minutes À 


50 minutes 59 secondes 8,00 
60 minutes et plus 12,00 


400 


CKSB 
Christian Leroy, de CKSB, a fait une sélection des 
enregistrements sur disques français les plus populaires de 


1969 au Manitoba, Voici donc par ordre alphabétique des 
interprètes des plus grands succès de l'année: 


Adamo: À demain sur la lune —— Le ruisseau de mon en- 


fance — Le néon, 


Amavour: Au nom de la jeunesse, 


Bécaud: Moi je m'en vais demain —- L'important c'est la 
rose — On prend toujours un train, 


Frida Boccara: Les moulins de mon coeur — L'enfant aux 


cymbales, 
Eric Charden: Bienvenue, 


Robert Charlebois: Lindberg, Dolorès, Californie, 
Renée Claude: Les fleurs de papier — Quand le temps tour- 


nera au beau. 


Georges Dor: La Manic — Ceux que j'aimais — L'oiseau 


en cage. 


Gilles Dreu: Alouette — On revient toujours, 
Jean-Pierre Ferland: Je reviens chez nous, 

Michel Fugain: Je n'aurai pas le temps, 

André Gagnon et Claude Léveillée: Pour les amants, 
Mary Hopkin: Le temps des fleurs, 

Mireille Mathieu: Ensemble — Tu m'as donné la vle — 


La première étoile, 


Michel Polnareff: Ring-a-ding. 


Tex: Rame, rame, 


Winnipeg demande une 


Te grande semaine! 


THE TWO OF US 


(Le vieil homme et l'enfant) 


ES À 


En vedette 


or 


ALAIN COHEN 


MICHEL SIMON 


Réalisation de CLAUDE BERRI 


l’Le meilleur film de l'année." 


Chester Duncan, C.B.C. 


"Un des meilleurs films projetés à Winnipeg 
cette année.” 


Winnipeg Free Press. 


CINÉMA c3 


Sherbrook et Ellice 


Mercredi (veille du jour de l'an) 


5h 30,7 h 30 et 9 h 30 p.m. 


Jeudi, vendredi et samedi 


6h,8het 10h p.m. 


En matinée, jeudi et samedi 


2h p.m. 


Classification: général 


Les Assurances 
et les Voyages 


FOREST 


souhaitent à leurs clients et amis 
une bonne et heureuse année 


267-8434 


GEORGES FOREST 
LILO COHEN 


160, rue Marion 
Saint-Boniface 


233-4955 


Chronique sportive 


Saint-Boniface, le 31 décembre 1969 


L'événement le plus marquant 
au Canada: le succès phénoménal 
des Expos de Montréal! 


par Jacques LEMOYNE 


S'1 fallait cholsir l'événement 
le plus remurquable de l'année 
1969 dans le domaine du sport 
au Canada j'opterais immédia- 
tement pour le succès phéno- 
ménal des Expos de Montréal, 
Je ne parle pas ici des succès 
remportés au jeu; ils ont été 
peu nombreux, mais je parle 
du succès sportif remporté par 
un club perdant qui a porté, s'il 
le fallait, le nom de Montréal 
aux quatre coins de l'Amérique 
du Nord, J'estime que les Expos 
ont été la sensation de l'année 
dans les sports en notre pays, 


Pour les individus c'est en- 
core au Québec qu'il faut aller 
les chercher, Quel autre athlète 
a brisé un record mondial et 
amassé plus de $300,000,00 si. 
non Hervé Filion le meilleur 
conducteur de chevaux dans 
le monde toujours populaire 
des courses sous harnais? Cette 
année encore Filion menace 
d'établir un nouveau record 
mondial et il se classera parmi 
les conducteurs qui ont rem- 
porté le plus d'argent, Il tenmi- 
nera probablement au troisiè- 
me rang dans cette catégorie, 
ce qui veut dire qu'il dépassera 
encore le million cette année, 
Quel autre athlète canadien 
peut en dire autant? 

Un autre événement qui mé- 
rite d'être souligné ce fut l'or. 
ganisation des jeux d'été à Ha. 
lifax, On n'y croyait pas beau- 
coup au début mais grâce à un 
travail achamné on est parvenu 
à doter notre pays de Jeux qui 
vont aider grandement à popu- 
lariser l'athlétisme chez nous, 

Mentionnons aussi Hockey- 
Canada qui semble vouloir s'o- 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 


BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél,: 233-7864 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, St-Bonitace 


Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 


J.-G-A, Mouflier, prop. 
Tél: 247-9315 Rés,: 247-9138 


REPARATIONS 


GRATTON ELECTRIC 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


ARCHIBALD 
ROCO SERVICE 
M, LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
à votre service, Remorquage. 


Téléphone: 233-3919 


PELLAND 


D, PELLAND, prop, 


Troiteurs: mariages, dîners, 
réceptions et banquets 


161, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: 247-3319 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 


MARCEL LABOSSIERE, gérant 


353, Provencher  St-Boniface 
(à l'angle de Des Meurons) 


Tél.: 233-3949 


rienter de la bonne manière en 
envoyant Bunny Ahearn et ses 
comparses prendre l'air, 11 était 
temps que quelqu'un tienne ici 
ce langage et Hockey-Canada a 
droit à notre reconnaissance à 
tous pour avoir su élever la 
voix quand il le fallait et pour 
avoir résisté aux menaces de 
chantage et de boycottage pro- 
férées contre l'équipe cana- 
dienne et le prochain tournoi 
mondial, 


Doit-on parler ici encore des 
fabuleux Mets? Les champions 
que personne n'avait choisis au 
début de la saison et qui ont si 
facilement renversé tous les 
‘alculs des “experts”, Leur ex- 
ploit est certainement le plus 
grand dans les annales du base- 
ball, dépassant même la tenue 
des Red Sox d'il y a quelques 
saisons, 

Et puis il y a eu Russ Jack- 
son, comblé d'honneurs au 
seuil de la retraite, 


Et d'autres... 


Il y aurait le travail excep- 
tionnel de Bud Grant aux 
Etats-Unis qu'il ne faudrait pas 
oublier non plus! Voilà un an- 
cien Blue Bombens qui laisse 
une impression très forte aux 
Etats-Unis, là où le football est 
sensé être à son meilleur, 


Et que penser de ce joueur 
de soccer qui cause des révolu- 
tions: Pele, Incomparable, in- 
croyable, La royauté s'incline 
presque devant lui! 


Devrait-on parler de Cassius 
Clay? Pour un champion bo- 
xeur qui ne se bat pas il fait 
encore parler de lui et il voit 
sa popularité croître de plus en 
plus, J'ai des amis qui ont vu 
la foule lui accorder une ova- 
tion monstre quand il s'est pré- 
senté au Garden de New York 
il n'y a pas si longtemps. Com- 
me quoi il reste encore des gens 
pour faire la différence entre 
la politique et le sport. 


Que pensez-vous de l'expan- 
sion dans la Ligue nationale de 
hockey? Il est certain que les 
amateurs n'en auront pas pour 
six millions, même si les pro- 
moteurs ont accepté de faire ce 
plongeon ridicule, Du reste, la 
saison n'est pas terminée et il 
y a des rumeurs qui cireulent 
déjà à l'effet que certaines fran- 
chises vont ou changer de ville 
ou changer de mains, et peut- 
être les deux. 


L'incident Green-Maki est 
rendu devant les tribunaux, 
N'en parlons que pour souhai- 
ter qu'on oblige les joueurs à 
porter un casque protecteur, 


Les Canadiens ont remporté 
la coupe Stanley et les Cana- 
diens junior la coupe Memo- 
rial! Ça n'augure pas trop bien 
pour les autres équipes! On dit 
même que leur club-école “Les 
Voyageurs” pourrait faire 
bonne figure dans la division 
Ouest de la Ligue nationale, 


Et la grève de Bobby Hull? 
Et celle, avortée, des joueurs 
de baseball? Et celle des jou- 
eurs des Argos? Que nous ré- 
serve 1970 dans ce domaine? 


Il y a eu beaucoup d'autres 
événements marquants en 1969, 
Les journaux, la radio et la té- 
lévision vont vous en reparler 
à satiété, J'ai quand même pen- 
sé qu'il ne serait pas trop dé- 
sagréable de mettre ces quel- 
ques notes sur papier, question 
peut-être de donner un autre 
son de cloche, 

Et, à propos, qu'est-il advenu 
de cette poursuite contre Staf- 
ford Smythe et son partenaire 
Harry Ballard? 

A tous et chacun une Bonne 
et Heureuse Année et le para- 
dis à la fin de vos jours, 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
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Pharmacie Paquin 
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PATRIOTE 


LES GAGNANTS DES TROPHÉES DE FOOTBALL SCHENLEY POUR 1969 


Le quart-arrière Russ Jackson, des Rough Riders d'Ottawa, a remporté pour la troisième fois 
de sa carrière, cette année, le trophée des Distilleries Schenley du Canada destiné au joueur le 


plus brillant du football canadien; en même temps, il a mérité, 
du joueur canadien de l'année, Jackson détient ainsi le recor 


d 


our la quatrième fois, le titre 
du joueur ayant été le plus 


souvent honoré (sept fois) de l'histoire des Trophées Schenley, C'est une fin de carrière magni- 
fique pour cet athlète que l’on voit tout souriant au centre de la photo ci-dessus, prise à l'issue de 
la proclamation des gagnants Schenley, le 28 novembre dernier, au Château Champlain de 


Montréal, De gauche à droite: Billy Joe Booth, des Rough Riders d'Ottawa; John 


Agrone, 


des Eskimos d'Édmonton, proclamé le joueur de ligne le plus efficace de 1969; le grand vainqueur 
Russ Jackson; George Reed, des Roughriders de la Saskatchewan, et Jim Young, des Lions de 
la Colombie-Britannique, Young avait été, à l’avant-dernier tour de scrutin, candidat au titre 
de joueur canadien de l'année; Reed, candidat au titre de joueur par excellence, et Booth, 
candidat au titre de joueur de ligne le plus efficace, — Les bulletins de vote du troisième et 
dernier tour, à ce 17e scrutin annuel des Trophées de football de Schenley du Canada, ont été 
remis entre les mains de M, G, Stephen, de la société Montreal Trust, qui en a gardé secret le 
résultat jusqu'au moment précis de la proclamation des gagnants, — Le joueur par excellence 
reçoit une obligation d'épargne du Canada de $2,000 et son portrait à l'huile par Tex Coulter, 
On remet à son équipe une plaque commémorative d’or et d'ébène, Le joueur canadien de l'année 
et le joueur de ligne de l’année reçoivent chacun une obligation de $1,500 et leur portrait. Enfin, 
une obligation de $500 et leurs portraits sont remis aux bons seconds de chaque catégorie, 


ennemie comen ee 


Les voeux d Wir An du 


recteur du Collège de Saint-Boniface 


Je suis revenu au Manitoba 
le 14 septembre dernier et je 
ne vous cacherai pas que ça 
été pour moi une surprise, Sur- 
prise agréable de trouver ici, 
après onze ans d'absence, une 
communauté fra neo-manito- 
baine dynamique, plus sûre 
d'ellemême, plus optimiste de- 
vant son avenir. Dans les qua: 
tre premiers mois depuis mon 
retour il m'a été donné de cons- 
tater avec admiration l'excel- 
dent travail accompli en plu- 
sieurs milieux par les associa- 
tions et les organismes franco- 
manitobains, Le 6 décembre 
dernier, au congrès-rallye de la 
Société Fra ne oManitobaine, 
J'ai été le témoin ému de l’en- 
thousiaste ovation accordée au 
Premier Ministre de la provin- 
ce quand il a annoncé que son 
gouvernement allait modifier 
la loi scolaire en vue de faire 
du français la langue d'ensei- 


gnement des élèves francopho- 


La sécurité 
routière 


Questionnaire no 6 

1, La plupart des accidents 
mortels de la circulation 
surviennent à des vitesses 
(a) de plus de 60 M/H, 
(b) entre 50 et 60 M/H, 
(c) de moins de 40 M/H. 

2, Un système de freinage 
double immobilise la voitu- 
re sur une distance plus 
courte qu'un système sim- 
ple et ordinaire, Vrai, Faux, 

3, Un conducteur face à un 
feu rouge intermittent pla- 
cé à une intersection de- 
vrait (a) ralentir et pour- 
suivre sa route prudem- 
ment, (b) s'arrêter, (c) 
maintenir sa vitesse, 

4, Sur la grande route, on 
doit maintenir entre cha: 
que véhicule un espace 
égal à la longueur d'une 
automobile, ou 20 pieds, 
par 10 M/H de vitesse, Cet- 
te règle ne s'applique pas 
toutefois à la circulation 
urbaine à cause de la for- 
te densité du trafic, Vrai, 
Faux. 

5. Le nombre des accidents 
mortels de circulation est 
plus élevé dans les centres 
urbains que ruraux, Vrai, 
Faux, 

6, Après les collisions, la cau- 
se majeure des accidents 
mortels de circulation est 
(a) l'éjection du véhicule, 
(b) le choc contre le pare- 
brise, (c) le choc contre la 
colonne de direction, 

7, En comparaison de l'arrêt 
sur un pavé sec, la distan- 
ce requise pour s'immobi- 
liser sur la glace vive est 
(a) la même, (b) cinq fois 
plus grande, (c) dix fois 
plus grande, 

8. Un pare-brise de verre tein- 


té est (a) recommandable 
car il diminue l'aveugle- 


ment par les phares, (b) 
non recommandable car il 
diminue la visibilité du 
conducteur, 


nes du Manitoba, En vue de ces 
changements scolaires il an- 
nonçait la création prochaine 
d'un collège pédagogique fran- 
çais et comme complément in- 
dispensable la construction d'un 
centre culturel français à Saint: 
Boniface, Il m'est donc facile 
et agréable de dire, aujourd'hui, 
aux Franco-Manitobains que 
l'année 1970 s'annonce heureu- 
se et prospère. 

Le Collège de Saint-Boniface, 
que j'ai l'honneur de diriger, se 
veut au coeur de la vie franco- 
manitobaine, Pour mieux ser- 
vir les francophones du Mani: 
toba son traditionnel cours 
classique s'est progressivement 
ouvert aux humanités moder- 
nes, Au cours universitaire le 
baccalauréat latin - philosophie 
cède la place au baccalauréat 
ès-arts avec des concentrations 
majeures possibles actuelle. 
ment en français, philosophie, 
histoire, avec concentrations 
mineures en anglais, sciences 
religieuses, sociologie, psycho- 
logie, mathématiques, C'est 
sans doute à cette évolution 
que nous devons l'augmenta- 
tion de 26,6 p. 100 dans les ins- 
criptions d'étudiants à plein 
temps pour la présente année 
scolaire, Le cours secondaire 
du collège reçoit dorénavant 
garçons et filles dans sa sec- 
tion pré-universitaire et ses 
programmes s'inscrivent dans 
les structures régulières de- 
mandées par le Ministère de 
l'Education du Manitoba, Il 
n'est pas impossible que les 
filles puissent être admises au 
Collège dès la 8e année dans 
un avenir rapproché, surtout 
si le Collège était impliqué 
dans un projet d'école secon- 
daire pilote destinée spécifi- 
quement aux Franco-Manito- 
bains, Tout cela pour dire que 
le vieux Collège, physiquement 
parlant, évolue, se rajeunit pé- 


Les Voyageurs du Collège 


dagogiquement parlant, I 
cherche à s'adapter aux besoins 
des nouvelles générations pour 
les mieux préparer à la vie. 
Son enseignement veut s'expri- 
mer dans le langage de son 
temps sans pour autant renier 
les valeurs humaines et chré- 
tiennes qu'il a toujours soute- 
nues, 

Nous sommes entrés dans 
l'ère de l'éducation permanen- 
te, De nombreux adultes cher 
chent à reprendre leur instruc- 
tion là où les circonstances les 
avaient conduits à abandonner, 
D'autres veulent compléter ou 
renouveler les connaissances 
déjà acquises. Le Collège de 
Saint-Boniface est conscient de 
sa responsabilité en ce domai. 
ne et est prêt à contribuer au 
recyclage des adultes. Déjà 
d'ailleurs plusieurs étudiants. 
adultes sont inscrits en nos 
cours et nous sommes disposés 
à en accommoder bien d'autres, 
s'ils veulent nous faire connaf- 
tre leurs besoins. 

Le Collège remercie tous 
ceux qui travaillent pour lui, 
avec lui et leur souhaite une 
heureuse et fructueuse année 
1970. La vie et l'épanouisse- 
ment du Collège dépend de 
nombreux dévouements, la plu- 
part humbles et cachés, Beau- 
coup de parents font de grands 
sacrifices pour maintenir leur 
fils et leurs filles au Collège, 
Que le Seigneur les récompense 
dans ces enfants à qui ils assu- 
rent le plus bel héritage! Pa. 
tience et sérénité à tous nos 
professeurs et administrateurs, 
Courage et succès à tous nos 
étudiants, Que la bénédiction 
du Dieu Tout-Puissant demeu- 
re avec vous tout au long de la 
Nouvelle Année! 


Stéphane Valiquette, 8], 
le 18 décembre 1969, 
Communiqué 


mènent dans la MEHL 


Dans la Ligue de Hockey de 
l'Est Manitobain (MEHL), di: 
manche, 28 décembre, les Aces 
de Ste-Anne ont surmonté un 
déficit de trois buts accumulés 
par les Voyageurs du Collège 
de St-Boniface à la fin de ja 
première période pour annuler 
la partie au compte de 3-3, 


Les buts des Voyageurs, tous 
dans la première période ont 
été comptés par Gérard Du: 
guay, Roger Vermette et Marc 
Pelletier, Maurice Chaput a en- 
suite marqué le premier et 
seul but de la deuxième période 
pour les Aces. Dans la troi- 
sième période, les frères Keck, 
ont dominé le jeu pour Ste. 
Anne en comptant un but cha: 
cun, 


Ligue de dix quilles 
du Cerde Ouvrier 


Cette partie jalonnée de pu- 
nitions, a valu aux spectateurs 
de Ste-Anne le retour d'un de 
leurs joueurs favoris, le Dr Ro- 
bert Lafrenière, qui a manqué 
la dernière saison à la suite de 
blessures subies dans un acci- 
dent, Pour lui, c'était un bon 
début, 

Dans les parties de samedi, 
St-Pierre a battu La Broquerie 
9 à 3 et Steinbach a défait Ste- 
Anne 10 à 1, St-Pierre l'a en- 
suite remporté sur Niverville 9 
à 1 dimanche après-midi. 

Sous la direction de l'entraf- 
neur, Luc Marchildon, les Voya- 
geurs se placent maintenant en 
première place avec quatre vic- 
toires, dont deux contre Stein- 
bach (3 à 1 et 4 à 3), une con- 
tre Niverville (9 à 6), une con: 
tre Ste-Anne (8 à 6) et une par- 
tie nulle, Is ont subi leur seule 
défaite aux mains de St-Pierre 
au compte de 5 à 3, 

Voici le classement des équi- 
pes: 


Timbre commémoratif pour 
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marquer le programme 
biologique international 


C'est une reproduction ml- 
croscopique de l'intérieur d'une 
feuille e figurera sur le tim- 
bre de 6c, que les Postes cana- 
diennes émettront le 17 février 
1970 pour rappeler la contribu- 
tion du Canada en tant que 
participant important au Pro- 
gramme biologique internatio- 
nal, dont le thème est la re- 
cherche sur ‘les bases biologi- 
ques de la productivité et du 
bien-être humain”, 

L'artiste a voulu, en choisis. 
sant cette reproduction micro- 
scopique, symboliser le thème 
de la productivité du PBI, pro- 
gramme de cinq ans, qui a com: 
mencé le ler juillet 1967 et au- 
quel er 0 des scientifi- 
ques de quelque soixante pays, 
Plus de 150 scientifiques, étu. 
diants et aides de différentes 
disciplines des universités et 
du gouvernement canadiens, 
assistés par un Comité cana- 
dien nommé par le Conseil 
national de recherches du 
Canada qui assure la coordina- 
tion des travaux, consacrent 
conjointement leurs efforts à 
des études détaillées sur les 
prairies, les lacs tempérés et 
arctiques, les baies maritimes 
et les estuaires, ainsi qu'à des 
études sur les populations cir- 
cumpolaires et divers autres 
aspects du programme, L'hom- 
me ne cesse de modifier, par 
ses diverses activités, le milieu 
dans lequel il vit, et ceci d'une 
façon aussi rapide que pro: 
fonde; la raison d'être du PBI 
est donc de faire progresser les 
recherches sur les besoins de 
notre espèce, dans l'espoir de 
contribuer à l'amélioration du 
bien-être humain, On sait que 
la croissance rapide des popu- 
lations humaines et la sousali- 
mentation qui en résulte exi- 


Léo Fluet, 
Grand Chevalier 
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L 


gent une grande augmentation 
de la production de nourriture 
ainsi qu'une mise en valeur ra- 
tionnelle des ressources natu- 
relles du monde, Un tel but ne 
peut être atteint qu'avec l'aide 
de la science, Malheureuse. 
ment, nos connaissances en 
bien des domaines de la biolo- 
gie et dans de nombreuses ré- 
gions du globe, sont actuelle. 
ment tout à fait insuffisantes, 
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Au Manitoba 
AUBIGNY — 


Lévesque-Kowalski 

Le 22 novembre, en l'église 
d'Aubigny, le mariage de M. 
Claude Lévesque à Mlle Can- 
dice Kowalski fut béni par 
l'abbé P, Deschênes, 

La mariée fit son entrée au 
bras de son frère, M. Glen 
Kowalski, M, Dieudonné Lé- 
vesque servait de témoin à son 
fils, Claude, Le cortège nuptial 
était composé d'une dame 
d'honneur, Mme Paul Lé- 
vesque, et de demoiselles d'hon- 
neur, Milles Diane Odette, Hea- 
ther Campbell et Lise Lé.- 
vesque, accompagnées de MM, 
Paul Lévesque, Denis Robert, 
Emile Ritchot et Bruce Camp- 
bell, La jeune Lee Cunning- 
ham était bouquetière, 

Durant la messe, des canti- 
ques furent exécutés par M, 
Gérald Curé,. 

Après la cérémonie reli- 
gieuse, il y eut réception à la 
salle Normandin, M. Léo Ro- 
bert agissait comme maître de 
cérémonies. 

A leur retour d’un voyage à 
Minneapolis, les jeunes mariés 
résideront à St-Boniface, 


La 


Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
WORWOOD 


Tél.: 247-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 
Réparations de montres, 


horloges et bijoux 
notre spécialité 


Groupe dentaire 
LA . . 
métropolitain 
Successeur du Dr Jacob 
situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
Téléphone: 942-8531 


Heures de bureau: 
9hà6h tous les jours 


Fermé toute la journée le samedi 


Le 
Hestaurant 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour:les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


en face de la Baie 


WH2-5914 


Salle à manger licenciée 


Mariages 


DUNREA = 
Taylor-Cuvelier 

Le samedi 6 décembre, à 7 
h du soir, à l'église paroissiale, 
M, l'abbé P, Morand bénissait 
l'union de Mlle Ella Cuvelier, 
fille de M .et Mme George Cu- 
velier, à M, Gordon Charles 
Taylor, fils de M, et Mme John 
Taylor, tous deux de cette pa- 
roisse, 

Au son d'une marche nup- 
tiale, la mariée fit son entrée 
au bras de son père, Elle était 
revêtue d'une toilette blanche 
avec traîne retenue aux épau- 
les par une grosse boucle, Elle 
portait un long voile et un bou- 
quet de roses rouges, 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Louise Turner, de Ninga, 
Bernice et Diane Cuvelier, amie 
et soeurs de la mariée, por- 
taient de longues toilettes iden- 
tiques de couleur ‘“‘Pistachio”, 
avec diadème de pierres du 
Rhin et bouquets de margue-: 
rites blanches, 

La mère de la mariée revê. 
tait une robe redingote, cou- 
leur or; celle du marié, une 
toilette bleu-paon, 

Les garcons d'honneur 
étaient MM, Paul Cuvelier, frè- 
re de la mariée, Robert Drader, 
de Dunrea, et Laverne Robert- 
son, de Margaret, amis de la 
famille, 

À l'issue de la bénédiction 
nuptiale, Mile Véronique Bou- 
let chanta ‘“O Perfect Love, 
de Gurney-Barnby” et, pendant 
la signature du registre, Mme 
Thérèse Lavoie et Mlle Boulet 
exécutèrent en duo le ‘“Panis 
Angelicus” de César Franck, 


Ensuite tous se dirigèrent 
vers la salle paroissiale, Après 
les présentations usuelles et 
prises de photos, l'orchestre 
de la famille McKnight entrai- 
na dans des danses anciennes 
les invités qui passèrent une 
veillée agréable, Mme Tom 
Conroy (Doris Cuvelier) était 
en charge du livre des invités, 
Vers minuit, un copieux ré- 
veillon fut servi à l'assistance. 
A la table d'honneur, on remar- 
quait, en plus du cortège nup- 
tial, M. l'abbé Morand qui 
bénit la table et se fit un plaisir 
de partager les joyeuses aga- 


8, 

FLE eux époux monta sur 
la scène pour remercier, en son 
nom et en celui de son épouse, 
tous et chacun pour leur pré- 
sence et aussi pour les nom- 
breux cadeaux reçus. Il lut 


Naissances 


ILE-DES-CHENES — 


Le 9 novembre: Lynn-Marie- 
Madeleine, fille de M. et Mme 
Raymond Fillion, baptisée le 
dimanche 23 novembre, Par: 
rain et marraine, M. et Mme 
Adelmar Moquin. 


Le 20 octobre: Emile-Joseph- 
Auguste, fils de M. et Mme 
Pierre Fiola, baptisé le 30 oc- 
tobre, Parrain et marraine, M. 
et Mme Auguste Therrien, de 
Richer, 


. +40 


ST-AMELIE — 

Un fils à M. et Mme Benoit 
Pinette (née Denise Marion), à 
l'hôpital de Lynn Lake, 


L} * . 
SOMERSET — 

Le 28 novembre: Robert- 
Gérard, fils de Roland Van- 
Deynze et d'Estelle Dupas- 
quier, baptisé le 14 décembre. 
Parrain et marraine, M. et 
Mme Gérard VanDeynze, oncle 
et tante de l’enfant. 
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PORTRAITS DE DISTINCTION 


par 


PERRIN DU MANITOBA 


154, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1435 


St-Boniface, Man. 
Résidence: 256-0203 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre -plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


TRAVELS 
VOYAGES 


"A 160 MARION, ST, BONIFACE, MANITOBA 
TELEPHONES: 233-4966 — 233-4966 


Alignement des roues 
Sorvice d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Indicateurs de vitesse 
Froins at embrayages 
Mise au point et réparation 
complète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons, Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


Paul-H. Labossière 


Joe Mousseau 


aussi quelques télégrammes et 
tous deux partirent pour un 
voyage de noces en Californie. 
A leur retour, ils résideront au 
“Shale Ranch”, au nord de 


Margaret, 
L} L LL 


SOMERSET — 
Boulet-Jubinville 


Le samedi 22 novembre, en 
l'église de Ste-Anne-des-Chênes, 
le père Claude Leblanc, vicaire, 
bénissait le mariage de Mlle 
Carmelle Jubinville, fille de M. 
ét Mme Joseph Jubinville, de 
cette paroisse, à M, Omer Bou- 
let, fils de M. et Mme Wilfrid 
Boulet, de Somerset, Man, Mme 
Lucille Moreau, soeur de la 
mariée, exécuta des cantiques, 
accompagnée à l'orgue par 
Mme Alice Langill, Alcide Bou- 
let, frère du marié, servait au 
choeur, 

La mariée, au bras de son 
père, portait une longue robe 
blanche en fortrel, garnie de 
dentelle et de perles ainsi que 
d'une longue traîne, Son voile 
court était retenu par une bou: 
cle de même tissu que la robe, 
Un bouquet de roses rouges 
complétait le merveilleux en- 
semble, La dame d'honneur, 
Mme Gabrielle Boulet, soeur 
de la mariée, et la demoiselle 
d'honneur, Mlle Claudette Lan- 
dry, une amie, portaient des 
robes de velours bleu de roi et 
bleu pâle et accessoires bleu 
de roi, Elles tenaient des bou- 
quets de chrysanthèmes blancs 
teintés de rose, Elles étaient 
accompagnées de MM, Edmond 
Boulet et Guy Boulet, frères du 
marié, 

La mère de la mariée avait 
choisi pour cette occasion une 
robe argentée que rehaussait 
des accessoires noirs, La mère 
du marié revêtait une robe 
de tricot beige avec accessoires 
de couleur tan. 

Après la cérémonie, une ré- 
ception et un souper eurent 
lieu dans la salle de banquets 
Au Blé d'Or, Le souper fut 
servi à environ 110 personnes. 
Un gâteau à trois étages ornait 
le centre de la table, Le tout 
fut suivi d’une soirée ou se réu- 
nirent environ 300 parents et 
amis. 

Pour le voyage de noces, la 
mariée avait choisi une robe- 
manteau en lainage vert foncé 
et accessoires noirs. 

A son retour, le nouveau cou- 
ple s'installera à Somerset, 


Remerciements 


ST-BONIFACE — 


Mme Clarilda Desaulniers et 
la famille Desaulniers remer- 
cient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont té- 
moigné tant de sympathie à 
l'occasion du décès de M. Odi- 
lon Desaulniers, par l’offrande 
de nombreuses messes et assis. 
tance aux prières et aux funé- 
railles. 


CES | 


Les familles Leclair et Sau- 
rette remercient sincèrement 
tous ceux qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie à l’occa- 
sion du décès de M. Hercule 
Leclair, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, 
cartes et fleurs ou par leur 
assistance aux prières et aux 
funérailles. 

L} * L 


Les familles Anna O'Connor, 
Avila Lavoie et Noé Morin dési- 
rent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion du décès de la 
Rév. Soeur Blanche Beau- 
grand Champagne, soit par of- 
frandes de messes, de bou: 
quets spirituels ou par leur as- 
sistance aux prières et aux fu- 
nérailles, Un merci spécial aux 
Rév. Soeurs de la Maison Pro- 
vinciale des Soeurs Grises, à M. 
l'aumônier, à l'organiste et à la 
chorale, sans oublier le bon 
Père qui s'est rendu au cime: 
tière vour réciter les dernières 
prières, la Rév. Soeur Supé- 
rieure et la Rév, Soeur Secré- 
taire de la Maison Provinciale, 
Un merci aussi au médecin de 
Soeur Champagne. 

. L1 L] 


LETELLIER — 


M. Marcel Graveline et ses 
enfants, Paul et Gilles, ainsi 
que Mme Eva Genest et toute 
sa famille désirent remercier 
tous les pass et amis qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de mes- 
ses, tributs floraux ou de toute 
autre manière à l'occasion du 
décès de Mme Graveline, Un 
merci spécial à M. le Curé, à la 
chorale et aux dames de la 
Ligue, Merci à tous, 

L] L] * 
SOMERSET — 

M. Benoît Dupasquier désire 
remercier tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie à 
l'occasion du décès de Mme 
Clara Dupasquier, soit par of- 
frandes de messes, bouquets 
spirituels, ou par leur assis- 
tance aux prières et aux funé- 
railles, Un merci spécial à Mgr 
Désorcy, à la chorale et aux 
Filles d'Isabelle, 

L] L1 2 
STEAMELIE — 

M, Peeters et sa famille dési- 
rent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa. 
thie, à l'occasion du décès de 
leur fille et soeur, Juliette Pee. 
ters, soit par offrande de mes- 
ses, où par assistance aux priè. 
res où aux funérailles, Un mer. 
ci spéclal au P. Brossard, à la 
chorale, aux porteurs et aux 
membres de la Catholic Wo:- 
men's Lai, qui ont servi un 
goûter après le service, dans la 
salle paroissiale, 

L LR * 
WINNIPEG == 

Les familles Roy et Valcourt 
désirent remercier tous ceux 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion du dé- 
cès de Mme Adéline Valcourt, 
soit par offrandes de messes 
où assistance aux prières at 
aux funérailles. 
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Décès 


Au Manitoba 


LETELLIER — 
Mme Marcel Graveline 


Le dimanche 14 décembre, 
vers 4 h 30 de l'après-midi, s'é- 
teignait dans le Christ, entou- 
rée de son mari, de ses deux 
fils, de sa mère, ses frères et 
soeurs, Mme Marguerite Gra: 
veline (née Genest), à l'Age de 
46 ans, Elle naquit à Otter- 
burne, où elle fréquenta l'école 
paroisisale et obtint son diplô- 
me commercial à l'école de St- 
Pierre, Elle épousa Marcel Gra- 
veline en 1946 et, depuis, résida 
à Letellier où elle et son mari 
géraient un magasin général, 

Les funérailles eurent lieu le 
mercredi 17 décembre en l'é- 
glise de Letellier, La messe fut 
célébrée par M, l'abbé Mathias 
Messier, curé, qui prononça 
l'homélie, Le chant fut très 
bien exécuté par la chorale, 
sous la direction de M. Gaspard 
Fontaine, Mme Alban Gallant 
touchait l'orgue, 

Les porteurs étaient MM. 
Pat Rougeau, Charles Genest, 
Gilbert Bourier, Richard MeVi- 
car, Denis Bouchard et Gilbert 
Lafond, Armand Loiselle et 
Eugène Houle agissaient com- 
me huissiers, Brian McVicar 
était lecteur et la quête fut 
faite par Mmes Hervé Barnabé 
et Arthur Jutras, 

Au sanctuaire on remarquait 
M. l'abbé Louis Morin, curé de 
Saint-Joseph, les RR, PP, Saint 
Denis, CSV. curé d'Otterbur- 
ne, Robert Bernardin, OM, 
misisonnaire à la réserve Ro- 
seau, et Marc Pelletier, S.J,, du 
collège de Saint-Boniface, ainsi 
que l'abbé Julien Lévesque avec 
quelques 40 collégiens, L'équipe 
de hockey ‘Les Voyageurs’, 
dont Paul Graveline faisait par- 
tie, formait une garde d'hon- 
neur, Des parents et amis rem- 
plissaient la petite église pa- 
roissiale, 

Les dames de la Ligue, sous 
la présidence de Mme Urbain 
Lemay, servirent un goûter à 
la salle mémoriale où quelques 
deux cents convives se rendi- 
rent, 

* * * 
ST-BONIFACE — 
M. Hercule Leclair 


M. Hercule Leclair, originai- 
re de Drummondville, Qué, est 
décédé le vendredi 28 novem- 
bre à l'hôpital King Edward, 
à l'âge de 87 ans. Il laisse dans 
le deuil son épouse, née Anna 
Houle, du Paradis des Pion- 
niers à St-Jean-Baptiste; deux 
fils, Edouard, de Flin Flon, et 
Marius, d'Edmonton,; deux fil- 
les, Blanche (Mme A. Neddo), 
de Rainy River, Ont, et Yvon- 
ne (Mme R. Van Tomme), 
d'Estevan, Sask.; quatre petits- 
enfants; une soeur, Soeur Ho- 
norine Leclair, de St-Boniface, 

Les prières ont été récitées 
au salon mortuaire Desjardins 
le lundi ler décembre, à 7 h 30 
du soir, Les funérailles eurent 
lieu à la chapelle des Soeurs 
Oblates, 601, rue Aulneau, St- 
Boniface, L'abbé R,. Roy offi- 
cia, La sépulture suivit au ci- 
metière de St-Boniface, Après 
quoi, un café fut servi aux pa- 
rents et amis à l'église Ste-Fa- 
mille, rue Archibald, 

L] LI L] 
WINNIPEG — 
Mme Adéline Valcourt 


Le samedi 6 décembre, à sa 
résidence au no 610, Regency 
Towers, Winnipeg, est décédée 
Mme Adéline Valcourt, âgée 
de 80 ans. Originaire de St- 
Jean-Baptiste, elle vint résider 
à Winnipeg en 1940 et faisait 
partie des Dames de Ste-Anne, 
de la Légion de Marie, du 
Tiers-Ordre de St-François et 
des Dames Auxiliaires de l'hô- 
pital Miséricorde, 

Précédée dans la tombe par 
son époux, Albert, en 1963, la 
défunte laisse dans le deuil 
trois soeurs, Soeur Anne-St- 
Gabriel, Fille de la Croix, de 
Storthoaks, Sask,, Mme C, Ra: 
jotte, de Dauphin, et Mme Paul 
Marion, de St-Boniface; trois 
fils, Germain, de Winnipeg, 
Gilles et Léo, de St-Boniface; 
quatre filles, Mme Ray Du- 
pois (Florence), d'Edmonton, 
Alta, Mme Alfred Roy (Amy), 
de St-Jean-Baptiste, Mme R. 
Roy (Claire), de Winnipeg, et 
Mme Roy Facette (Fernande), 
de St-Albert, Alta: 29 petits-en- 
fants et 12 arrière-petits-en- 
fants, 

Les prières furent récitées 
le mardi soir 9 décembre au 
salon mortuaire Desjardins et 
le service funèbre fut célébré 
le mercredi 10 décembre en 
l'église du Sacré-Coeur, à 10 h, 
L'inhumation eut lieu au oi- 
metière de St-Boniface, 

Les porteurs étaient MM. 
Raymond Lavallée, André Ra- 
jotte, Roland Valcourt, Denis 
Dupas, Georges Hébert et Ri- 
chard Valcourt. 

* * * 
Soeur Beaugrand 


Soeur Blanche Beaugrand 
(née Champagne), des Soeurs 
Grises de Montréal, est décédée 
le 14 décembre, à la Maison 
Provinclale, rue Despins, St- 
Boniface, à l'Age de 79 ans, dont 
58 de profession religieuse, 

Née à Saint-Norbert, Soeur 
Beaugrand laisse dans le deuil 
trois soeurs, Mme Anna O'Con- 
nor, de l'hôpital Taché, Mme 
Aldéa Lavoie, de St-Boniface, 
et Mme Léonie Morin, de Gra- 
vélbourg, Sask, 

Robert Robidoux, 8, 
présida aux prières mardi soir 
16 décembre et célébra la cé. 
rémonie eucharistique à la 
Maison Provinciale le mercredi 
soir, alors que M, l'abbé Gilbert 
Garlépy présida la sépulture le 
jeudi. 

Outre les trois seules soeurs 
survivantes de la défunte, on 
remarquait un grand nombre 
de ses neveux et nièces, de cou- 
sins et de cousines, parmi les- 
quels le R, P, Antoine Champa- 
ne, cric,, des Soeurs Oblates, 
es Soeurs des SS, NN, de Jé- 
sus et Marie et des Soeurs 
Grises, Au nombre des nom- 
breux amis présents à !" célé. 


bration eucharistique, figurait 
M, l'abbé Edmond Lavoie, au- 
mônier de l'hôpital Taché, 

Les arrangements pour les 
funérailles furent confiés au 
salon Desjardins, 


* * LJ 
STE-AMELIE — 
Mlle Juliette Peeters 


Les funérailles de Mlle Ju- 
liette Peeters, décédée à l'Ave 
de 35 ans, à l'hôpital Général 
de St-Boniface le 28 novembre 
1969, après une longue mala- 
die, eurent lieu le mardi 2 dé. 
cembre en l'église de Ste-Amé- 
lie, À 10 h, Le P, L. Brossard, 
O.M.I, officlait, M, Gérard Ver. 
haegh lut l'épitre et récita la 

rière des fidèles et Mmes Paul 

artin et Marcel Nédélec ap- 
portèrent les offrandes, La 
chorale de Ste-Amélie, les Rév. 
Srs Oblates et de la Charité de 
Ste-Rose firent les frais du 
chant, 

Les porteurs étaient: MM. 
Georges Verhaegh, Lévis 
Grandbois, Amédée Pinette, 
Edouard Denis, Edouard et 
Ludger Soucy. 

Les prières avaient été réci- 
tées la veille au salon ‘unéraire 
de Ste-Rose, 

Née à Ste-Famille, Mlle Pee- 
ters y reçut son instruction, 
Elle était membre de la CWL.. 
La défunte laisse dans le deuil 
son père, M. Joseph Peeters, 
deux frères, Jules et Simon, 
quatre soeurs, Mme Paul Mar- 
tin (Françoise), de Ste-Amélie, 
Mme Henri Lagarde (Marie- 
Agnès), de St-Boniface, Mme 
Marcel Nédélec (Clémentine), 
de Toutes-Aides et Mme Denis 
Lagarde (Joséphine), de St- 
Boniface, 


SOMERSET — 
Mme Clara Dupasquier 


Le jeudi 27 novembre est dé. 
cédée subitement, au Manoir de 
Somerset, Mme Clara Dupas- 
quier (née Lesage), âgée de 73 
ans, et épouse de M. Benoît 
Dupasquier, de Somerset, Le 
10 novembre, M. et Mme Du- 
pasquier fêtaient leurs cin- 
quante ans de vie conjugale. 

Outre son époux, la défunte 
laisse dans le deuil une soeur, 
Mme Marie-Louise Dupasquier, 
de Notre-Dame-de-Lourdes, 

Les prières furent récitées le 
vendredi soir, à huit heures, en 
l'église paroissiale, Le service 
funèbre fut célébré le samedi 
matin 29 novembre, à 11 h, par 
Mgr C. Désorcy, curé de la 
paroisse, La chorale paroissiale 
fit les frais du chant, 

Les porteurs étaient MM. 
Joachim et Constant Dupas- 
quier, Roméo et Roland Lesage, 
Aimé et Raymond Pittet, tous 
neveux de la défunte, MM. 
François Fleury et Marcel Pit- 
tet, neveux, firent la quête, 
L'inhumation se fit au cimetiè- 
re paroissial. 

Suivit, au sous-sol de l'église, 
un goûter servi par les Filles 
d'Isabelle, 


L] 


En Saskatchewan 


ST-LOUIS — 
Mme Léontine McLeod 

Mme Léontine McLeod, an- 
ciennement de St-Louis, est 
décédée le samedi 13 décembre 
1969 à Swift Current, 

Mme McLeod laisse dans le 
deuil deux filles, Mme Isabelle 
Benoit, de Hoey, et Mme Thé- 
rèse LeClaire, de Swift Cur- 
rent; trois petits-enfants, Mi- 
chel et Bernard LeClaire et Lio- 
nel Benoit; deux arrière-petits. 
enfants, Gisèle et Brent Benoit, 
Son époux, M. Pierre McLeod, 
ni gr céda dans la tombe en 
1 


M. et Mme McLeod furent 
propriétaires du magasin gé- 
néral à StLouis de 1917 à 
1945, Mme McLeod demeura 
ensuite à Hoey pendant 19 ans 
avant d'aller à Swift Current, 


Condoléances 
STE-AMELIE — 

Vives condoléances à Mme 
Joseph Bonin ainsi qu'à ses fils 
et belle-fille M, et Mme Paul 
Bonin, de St-Boniface, à l'occa- 
sion du décès de M, Joseph Bo- 
nin, dont les funérailles eu- 
rent lieu à St-Boniface, le 22 
décembre 1969. 

LE 


* 

Sincères condoléances à la 
famille Graveline à l'occasion 
du décès de Mme Marguerite 
Graveline, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Tir de dindes 
Vendredi dernier avait lieu 
la première rencontre de la 
troisième série de notre ligue 
de 5 quilles en même temps 
que notre tir annuel de dindes, 
Quaranteneuf points seule. 
ment dm la première et 
la quatrième équipe, ce qui dé. 
montre que les parties furent 
chaudement contestées, 
Bien qu’il } avait des prix 
our tous, ce furent les équipes 
Jubinville (3112) et Sala 
(3094) qui gagnèrent les din- 
des. Félicitations aux gagnants! 
Voici la position actuelle des 
équipes: 


Equipe Points 
J.-L. Jubinville 16 
H, Sala 15 
E, McCarthy 14 
D, Nolin 14 
FE, Rougeau 11 
M, Morler 6 
M. Théoret 5 
A, Girard 3 

Assemblées 


La lettre mensuelle du Grand 
Chevalier annoncera los dates 
des assemblées de janvier, 

Puisse l'an nouveau voir le 
retour de nos vieux membres 
aux assemblées mensuelles afin 
de seconder les efforts des nou- 
veaux qui se dévouent à l'or. 
ganisation des activités du Con: 
seil! Rigoletto 


Saint-Bonitace, le 31 décembre 1969 
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religieuse 


par 
Guy de Bretagne, O.MI. 


Les évêques et les Indiens 


Les évêques catholiques du Canada, à leur assemblée an- 
nuelle à Ottawa, le 28 novembre dernier, ont passé une résolution 
au sujet des Indiens, Ils demandent au gouvernement de négocier 
un règlement équitable des réclamations des Indiens avant 
d'adopter une nouvelle loi, 11 faut pour cela aider les Indiens 
à faire des travaux de recherches, quitte à les financer, Mgr 
Légaré précisait que les évêques sont prêts à mettre en oeuvre 
un service-consell à cette fin, Tout cela montre que l'Eglise veut 
participer à la promotion humaine des populations autochtones, 


En juin dernier le gouvernement, en effet, avait tracé sa 
nouvelle politique à laquelle, à tort ou à raison, on a donné 
diverses interprétations, D'où une certaine inquiétude chez les 
Indiens. Un peu partout ils ont réclamé du temps pour étudier 
la situation, donner leur point de vue, entrer en dialogue, sans 
se laisser mener par des agitateurs professionnels et sans ac. 
cepter qu'une fois de plus on décide de leur sort sans les 
consulter, Les missionnaires depuis longtemps se sont toujours 
intéressés à ces problèmes très complexes, On les a accusés 
d'être indifférents ou de s'occuper de ce qui ne les regardait pas, 
Ainsi disaiton du Christ ‘‘signe de contradiction”, Le magni- 
fique témoignage de l'auteur anglican de ‘Beyond Trap Lines’ 
à l'égard des missionnaires catholiques compense un peu les 
inepties des calomniateurs, Tous les missionnaires ne sont pas 
forcément des génies mais les Indiens savent quand même qu'ils 
les aiment bien. 11 est bon pour eux de se voir appuyés par 
les évêques, De même, bien entendu pour les Indiens, Les services 
gouvernementaux aussi comptent blen des braves gens, mais la 
bureaucratie et les centralisateurs à outrance déforment les 
meilleures intentions, Le paternalisme d'une assistance sociale 
donné sans discrimination a détruit le travail de cinquante 
années d'effort missionnaire, temporel et spirituel, 


Nos évêques s'occupent de tous, leurs préférences allant 
aux pauvres, aux victimes de la guerre du Biafra comme à celles 
d'une difficile tâche d'intégration et de promotion des groupes 
ethniques, Espérons que tant de bonne volonté de la part de 
tous épargne au Canada les graves soucis qui ravagent tant de 
pays et que la politique pour une “juste société" fasse dispa- 
raître les injustices sociales de chez nous, 


Voix d'outre-tombe 


Le Père Boulogne, O.P. théologien, auteur de plusieurs 
livres, prédicateur qui devint célèbre après qu'il survécut dix. 
sept mois, grâce à une greffe du coeur, Il sa ses derniers 
jours à répondre à la radio à des centaines de questions. 
“Paris-Match”, du 1er novembre 1969, donne un reportage 
de cinq grandes pages sur ses paroles ultimes, Elles touchent 
à tout: sa propre survie, véritable expérience de vérification 
de la spiritualité de l'âme mais non pas résurrection, sur la 
société contemporaine, ses injustices, le sens chrétien des 
événements, le courage d'un Paul VI optant pour le devoir 
Ps aux pressions et contradictions, l'injustice à l'égard des 
emmes ,., 


Quant à son opération, {1 s'y est prêté en prêtre: “C'était 
le seul apostolat qui lui restait comme grand malade: servir 
la science, car être utile est une forme de charité’, Certains lui 
objectent: “Vous n'aviez pas le droit de détourner l'heure, ni 
d'attenter à l'intégrité du corps”, et il répondit: “Est-ce un 
manque de respect que prélever un coeur d'un cadavre par 
un chirurgien et lui donner une seconde carrière infiniment 
plus respectable que d'aller directement aux asticots, Les motifs 
doivent être nobles et n'ont rien à voir avec un souci de publicité, 
Comme prêtre je considérai cette opération comme un témoi- 
gnage, un encouragement à donner à mes frères cardiaques”. 
‘Pour moi le fait de pouvoir recélébrer la messe était le critère 
de la réussite, car la messe est l'acte suprême du ministère du 
prêtre” Hélas, changer de coeur n'est pas changer de person- 
nalité: ‘J'ai tout retrouvé intact: mes préférences, mes antipa- 
thies, mes défauts; j'aurais préféré qu'on m'en enlève quelques- 
uns!” 


Il était prêtre en tout et jusqu'au bout et 1] passa sen 
dernières semaines à répondre à des centaines d'inconnus, des 
pauvres, des malades, des femmes abandonnées, des vieillards 
délaissés, des enfants de taudis. Ce qu'ils demandent tous: un 
peu d'amitié et de fraternité dans leur isolement. Il sème l’espé. 
rance, Mais si on n'a pas la foi? “Eh bien! je crois qe rien n'y 
supplée, Je crois que tout homme dialogue avec Dieu d'une 
manière plus ou moins constante, sinon il se suiciderait, Un jour 
ou l'autre on joue son âme, à un moment ou à un autre, Quel est 
ce moment? Ça, c'est le mystère.” 


Le Missel romain restauré 


Par Constitution Apostolique Paul VI a achevé l'oeuvre 
d’une adaptation de la messe demandée par le Concile (Saer. 
Conc, no 21). On y a procédé par étapes, Les traductions dans 
les langues nationales et leur édition prendra encore un certain 
temps, Mais au Canada on sera de plusieurs mois en avance sur 
nos voisins du Sud qui attendront jusqu'à Pâques pour com: 
mencer, Ainsi, dans toutes nos églises, on a pu avoir les nou- 
veaux rites dès le premier dimanche de l'Avent, Sans doute on 
peut s'attendre à un peu d’hésitation dans les premiers temps 
et les réponses et acclamations du Peuple de Dieu, beaucoup 

lus nombreuses et variées, ne feront pas vibrer les vitraux des 
nv ni en ébranleront les voûtes, Mais il y a un commence: 
ment à tout, 


Les biblistes se réjouiront de voir que la Parole de Dieu est 
vraiment proclamée et célébrée avant de déboucher dans la 
célébration eucharistique, Comme dit le Pape: “Nous avons 
confiance que, de la sorte, Re et fidèles prépareront plus 
saintement leur coeur à la Sène du Seigneur et méditant plus 
profondément les Saintes Ecritures, se nourriront de jour en 
jour davantage des paroles du Seigneur , . , qui seront pour 
tous à la fois une source perpétuelle de vie spirituelle et un 
instant de première valeur pour transmettre la doctrine 
chrétienne." 


Il est temps de sortir du psittacisme verbal de formules 
stéréotypées mal digérées et de boire aux sources, Nos frères 
séparés nous reprochalent avec raison notre ignorance de 
l'Ecriture, Elle est d'ailleurs assez générale à en croire nos yeux 
et nos oreilles quand à la TV, on assiste à des “quizz”, Certaines 
personnes connaissent par leur nom tous les joueurs de hockey 
ou de football et ne sauraient même citer les noms des Apôtres:; 
leur facilité à décrire les prouesses des ‘stars’ des sports et du 
cinéma fait contraste avec leur ignorance crasse l'histoire 
sainte ou des vies de saints, Cette sécularisation étrange est 
incompréhensible avec tous les moyens dont l'Eglise dispose, 
ses journaux, ses revues, ses écoles, ses collèges, ses ordres 
enseignants, etc, sans oublier les sermons du dimanche, Les 
communistes disaient que s'ils pouvaient disposer chaque se- 
maine des milliers de lieux de rassemblement où les foules vien- 
nent régulièrement écouter leurs prédicateurs, ils auraient vite 
fait de propager le marxisme de par le monde, 


Le Concile du Vatican a tout fait pour remettre en honneur 
le premier ministère du clergé: celui de la Parole, Peut-être que 
les laïcs pourraient aider leurs prêtres à revivifler un genre 
oratolre trop souvent artificiel, où abstrait, ou trop élevé ou 
trop terre à terre, De fait, toutes sortes d'expériences se font en 
ce sens et c'est bon signe, Car on n'a pas l'air de se battre pour 
pouvoir entrer dans nos églises ou pour écouter avidement les 
conférences des experts, Parmi notre jeunesse universitaire où 
nos ‘professionnels y at4il à pour le ‘mouvement 
bilingue”? En tout cas, qu'on lise la bible en gg Va vulgaire 
ou non, cela demandera toujours une initiative l'art d'en 
savourer les richesses spiritue 8, Même parmi les prêtres d'un 
certain âge beaucoup n'ont jamais connu cette chance qu'on « 
de plus en pes à notre époque d'une solide formation À l'exé- 
gèse, Mals |l n'est jamais trop tard. Blen des conférences ou 
d'excellentes lectures remplacéralent avantageusement les atu: 
pidités de tant de programmes de télévision, 


Les jeunes, eux qui, dès la catéchèse de première com: 
munion, sont initiés à cette rencontre vivante avec la Parole dé 
Dieu, seront mieux équipés que leurs aînés, Au catéchisme 
d'antan, on nous serinait d'austères formules au lieu de pacager 
dans les gras pâturages verdoyants et fleuris de la bible sous 
la houlette d’habiles et bons pasteurs. A réveiller certains mo: 
ments privilégiés de notre jeunesse on se rappelle les rarcs 
occasions où cela nous fut donné, On reste encore émerveillé 
par les fraicheurs et le charme de ces quelques rares moments, 
On voudrait pour la génération montante un meilleur partage 
tant à la maison qu'au catéchisme, à l'église et à la célébration 
liturgique, dans les cercles d'action catholique ou les réunions 
d'apostolat des foyers, grâce À la ‘lecture divine”, “Si tu con. 
naissais le érn de Dieu!” 


Saint-Boniface, le 31 décembre 1969 


Notre-Dame-de- Lourdes 


Filles d'Isabelle 


Bonjour! Que le temps passe 
vite! À notre réunion de no- 
vembre, de nouveaux comités 
furent formés comme suit: 
comité social, Ida Roch, Thé- 
rèse Charrière, Colombe Chab- 
bert, Thérèse Durand, Germai- 
ne Dupasquier et Anita Ja- 
mault; comité de bienfaisance, 
Renée Delaquis (prés.), Colette 
Comte, Rolande Bazin, Odile 
Badiou, Denise Lesage, Cécile 
Bazin; comité des malades, An- 
gèle Augert (prés), Marie. 
Anne Dupasquier, Annette Le. 
Néal, Clarisse Tranq et Béa-. 
trice Channel; comité du foyer, 
Thérèse Fouasse (prés.), Mer- 
cédès Bazin, Georgette Dela- 
quis, Florina Delaquis, Suzan- 
ne Augert et Louise Pantel, 

Le comité de bienfaisance «a 
rapporté qu'un goûter avait 
été servi après des funérailles; 
le comité des malades a visité 
des membres du Cercle hospi- 
talisés; le comité du foyer con- 
tinue de s'occuper des bingos 
au Foyer toutes les semaines; 
le comité de l’église continue à 
bien entretenir le ménage de 
l'église, Quatre-vingt-cinq livres 
de linge ont été envoyées aux 
missions ou au “Children's Aid 
Society”, 

La quête des aveugles faite 
aux portes de l'église a rap- 
porté la somme de $50,76, Celle 
du “Children's Aid Society" a 
rapporté 837.69, Merci aux do: 
nateurs, Une messe fut offerte 
en novembre pour nos mem- 
bres défunts, Un don a été fait 
au Foyer en vue d'acheter des 
prix de bingos, Le bingo fut 
remplacé le 17 décembre par 
un concert de Noël, 

Thérèse Vuignier ouvrit le 
programme de ce concert par 
“Minuit Chrétiens” en anglais 
et en français suivi d’un mot 
de bienvenue par la digne Ré- 
gente Sr Agnès Meyer, Odile 
Badiou nous mit dans l’atmos- 
phère de Noël par un morceau 
d’accordéon approprié. Vint en- 
suite “Silent Night” en anglais 
et en français par des Filles 


d'Isabelle, Mercédès Bazin sut 
nous égayer d'un morceau de 
piano: ‘Till we meet again”, 
Christian Delaquis (4 ans) 
chanta ‘Papa Noël”, ‘‘Jingle 
Bells”’, et ‘Sur la route de Ber- 
thier”, Les Filles d'Isabelle 
chantèrent ensuite ‘Mon beau 
sapin”, Thérèse Bourrier et 
Martha Sala exécutèrent un 
chant mimé: ‘Dans le bon 
vieux temps’, Odile Badiou 
nous revint avec son accore 
déon pour jouer un autre mor: 
ceau enlevant, Le groupe de 
Filles d'Isabelle qui fait partie 
de la chorale paroissiale nous 
fit entendre “La Pastorale’, 
“The First Noel” termina le 
petit concert, 

Merci à toutes celles qui pré- 
tèrent leur concours pour ce 
bel après-midi, Merci aussi à 
Christian, Sincères remercie. 
ments aussi au personnel du 
Foyer Notre-Dame qui a servi 
un délicieux goûter, Chaque 
Fille d'Isabelle reconduit en- 
suite son ‘“protégé” dans sa 
chambre pour lui présenter 
son petit cadeau de Noël, 

Malgré tout le brouhaha des 
fêtes, le comité social parvint 
enfin à trouver une soirée libre 
pour une belle fête de Noël, 
Un succulent souper fut suivi 
d'une partie de cartes et de 
jeux variés qui surent amuser 
les jeunes et les moins jeunes, 
Même nos chers moitiés ont 
prêté main-forte pour ne pas 
dire ‘“‘Jjambe-forte” à certains 
jeux. Il y eut aussi échange de 
cadeaux entre Filles d'Isabelle, 
Je suis sûre que tous partirent 
contents de la belle soirée, 

Le comité de l'hôpital fait 
encore cette année une collecte 
pour le 1er bébé né à l'Hôpital 
Notre-Dame en 1970, Dépêchez- 
vous si votre collecte n'est pas 
encore terminée, Soyez prêtes 
pour le ler de l’année. Peut- 
être que le ler bébé est impa- 
tient de faire son apparition... 

En terminant je désire sou- 
haiter à vous tous une BONNE 
HEUREUSE ET SAINTE AN- 
NEE, 

La Rédactrice 


———. 


Voyagerez-vous l'an prochain? 
Obienes votre passeport 
de bonne heure 


Projetez-vous un voyage à 
l'étranger pour l'an prochain? 

Si telle est votre intention, 
le Bureau canadien des passe- 
ports vous recommande d'agir 
maintenant pour obtenir votre 
passeport avant la période de 
pointe traditionnelle du début 
de l'année. 

La première chose à faire 
est d'obtenir une preuve de ci- 
toyenneté canadienne, celle-ci 
étant requise pour la délivran- 
ce d'un passeport, L'un des do- 
cuments suivants est néces- 
saire, 

Les personnes nées au Ca- 
nada doivent soumettre le cer- 
tificat de naissance canadien 
qui a été délivré par le Regis- 
traire provincial de l'état civil 
de la province où la naissance 
a eu lieu. Dans le cas de la 
province de Québec, on peut 
soumettre un certificat de naïis- 
sance délivré par les autorités 
religieuses, municipales ou ju- 
diciaires de cette province, 
mais la date et le lieu de la 
naissance doivent être indiqués 
sur le document, 

Les personnes qui ne sont 
pas nées au Canada doivent 
soumettre l'un des documents 
suivants, que délivre le Regis- 
traire de “a citoyenneté cana- 
dienne à Ottawa: a) Certificat 
de citoyenneté canadienne; b) 
Certificat de naturalisation, ou 
€) Certificat d'enregistrement 
d'une naissance canadienne à 
l'étranger (ce n'est pas un cer- 
tificat de naissance). 

La personne née à l'étranger 
qui ne possède pas l'un de ces 
certificats mais qui est effec- 
tivement citoyen canadien doit 
faire demande au Bureau de 
la citoyenneté canadienne le 
plus proche ou au Registraire 
de la citoyenneté canadienne 
à Ottawa, 

La période de pointe pour 
la délivrance des passeports 
canadiens se produit normale- 
ment entre février et juin, Le 
Bureau des passeports espère 
que les personnes qui ont l'in- 
tention de voyager éviteront 
cette période de pointe pour 
RAR RE 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


SEMEZ DE LA JOIE 


à l'occasion des fêtes 
en donnant comme cadeau 
un disque acheté chez 


MUSICANA 


Venez choisir parmi les 
milliers de disques 


En magasin: Jobin, Verreau, Dens, 
Rossi, Marianne, Chanteurs d'Acadie, 
de Granby, familles Brassard, Larin, 
Soucy, Hétu, etc., ainsi que Bécaud, 
Mathieu, Adamo, Mouskouri 
Leyrac, 


Le centre du disque français. 
Ouvert de 10 h, à 6 h, du lundi 
au samedi, 

10% de rabais sur tous les disques 
Le Centre du Disque 
Français 
202, boul. Provencher 
St-Boniface 6, Man, 


Tél: 233-7222 


obtenir leur passeport, L'an 
dernier, les demandes de pas- 
seports présentées durant ces 
cinq mois ont dépassé de 29 
pour cent celles de la période 
correspondante de l'année pré- 
cédente, Cette forte hausse, 
jointe à la nouvelle exigence 
concernant la preuve de ci- 
toyenneté, a imposé un tel tra- 
vail au personnel du Bureau 
des passeports qu'il y a eu des 
retards inévitables, 

Même si vous n'avez pas for- 
mulé avec exactitude vos pro- 
jets de voyage, le Bureau des 
passeports recommande que 
vous preniez immédiatement 
vos dispositions pour obtenir 
une preuve documentaire de 
citoyenneté canadienne, Ces 
documents ne sont jamais pé- 
rimés et ils constituent une 
preuve essentielle qui doit être 
annexée aux demandes de pas- 
seport. Si cette preuve n'est 
pas foumie, votre demande de 
passeport sera retardée, Cet 
oubli est cause de retards dans 
le cas d'environ 17.6 pour cent 
des demandes, 

Il y a lieu de penser que 
1970 sera une autre année as- 
sez lourde, Beaucoup de Cana- 
diens, de tous les Ages, qui 
n'ont jamais voyagé aupara- 
vant en dehors du Canada, de- 
manderont leur premier passe- 
port au cours des douze mois 
à venir, et tous devront sou- 
mettre une preuve de leur ci- 
toyenneté canadienne, La date 
d'expiration des passeports 
existants doit être vérifiée 
avec soin, et on doit s'assurer 
que le document est encore 
valide pour une période d'au 
moins trois mois après la fin 
du voyage envisagé, On oublie 
souvent qu'un passeport expi- 
ré ne peut pas être renouvelé 
et qu'une preuve de citoyen- 
neté doit être fournie pour le 
remplacement d'un tel passe- 
port. 

Lorsque vous avez obtenu 
uné preuve documentaire de 
votre citoyenneté, vous devez 
remplir la demande de passe- 
port, Ces formules peuvent 
être obtenues auprès de n'im- 
porte quel bureau de poste, bu- 
reau de compagnie de trans- 
port aérien ou de compagnie 
maritime, ou agence de voya- 

es, Demandez la formule de 
eémande de passeport À, qui 
vous est remise dans une en- 
veloppe de retour (à lettres 
noires) afin de faciliter l'envoi 
par la poste au Bureau des 
passeports à Ottawa, Toute au- 
tre version de la formule est 
périmée, 

Si vous étudiez les instruc- 
tions avec soin, si vous répon- 
dez à toutes les questions, sl 
vous choisissez un répondant 
qualifié pour attester votre si. 
gnature et l'une des photogra- 
phies, si vous envoyez avec la 
demande un chèque certifié ou 
mandat-poste en paiement du 
droit de $10, ainsi que tous les 
documents demandés (y com- 
pris une preuve de citoyenne: 
té), et si vous envoyez votre 
demande assez longtemps à 
l'avance, vous devriez recevoir 
votre passeport en temps op- 
portun avant la date de votre 
départ, 

Le Bureau des passeports 
fait observer que des passe. 
ports ne sont délivrés qu'à des 
citoyens canadiens; c'est la rai. 
son pour laquelle une preuve 
documentaire de citoyenneté 
canadienne est requise, Les 
passeports sont valides pour 
une période maximum de cinq 
ans et ne peuvent pas être re- 
nouvelés, Si vous avez l'inten- 
tion de voyager au cours des 
douze mois à venir, pourquoi 
ne pas faire maintenant vos 
démarches? Un voyageur ex: 
périmenté se procure toujours 
son passeport avant de mettre 
au point ses projets de voyage 
définitifs, 


LA LIBERTÉ:ETILE:PATIRIOTE 


M. et Mme Jean-Léon Gagné célébrètent récemment leur 
65e anniversalre de mariage à la Résidence Ste-Thérèse d'Otter. 
burne, Vu leur état de santé fragile, le jubilé fut fêté dans l'inti- 
mité, Entourés de leurs enfants, M, et Mme Gagné assistèrent à 
une messe célébrée par leur neveu l'abbé Pierre Gagné. Jusqu'à 
leur retraite, les jubliaires habitèrent St-Pierre. 


Le Congrès-Rallye de la 
Société Franco-Manitobaine 


Fernand Nadeau, 12e année, 
et mol:même avons eu la chan: 
ce d'assister au Congrès-Rallye 
de la Société Franco-Manito: 
baine les 6 et 7 décembre, 


L'enthousiasme, qui avait été 
allumé lors du Rallye de l'an 
dernier, ne s'est pas amorti 
avec le temps et n'a pas pro: 
duit que de la fumée, Il y avait 
certainement un feu, petit cer: 
tes, mais un feu plein de flam:- 
mes! Ce feu est encore petit et 
timide, mais il promet de deve. 
nir grand et agressif et de 
s'étendre toujours davantage 
et de fournir un grand essor 
à notre vie française, 

Beaucoup a été accompli du- 
rant l'année qui vient de s'écou- 
ler mais la majeure partie de 
l'ouvrage est encore À venir, 

Au banquet qui a eu lieu au 
gymnase Notre-Dame, M. E, 
Schreyer, Premier Ministre, 
nous à assurés d’un meilleur 
avenir pour notre langue, de 
tout son appui et de sa sympa- 
thie envers notre cause, Je suis 
certain que notre nouveau pré. 
sident, M. Etienne Gaboury, et 
que le conseiller des jeunes, M, 
Yves Lord, sauront accomplir 
leurs tâches d'une manière ef. 
ficace, 

Je voudrais 
l'abbé Marcel 


remercier M, 
Toupin et M, 


Robert Badiou qui nous ont 

promenés si généreusement ici 
et là pendant ces deux jours, 
René Dufault, 11e année 
Institut collégial Somerset, 


St-Norbert 
{Catéchèse 

Les parents des élèves de la 
maternelle de St-Norbert tien- 
nent à remercier Sr Thérèse 
Legal, directrice diocésaine de 
la catéchèse, qui a bien voulu 
accepter de venir discuter des 
nouvelles méthodes enseignées 
par l'Eglise au sujet de l'édu- 
cation chrétienne des tout- 
petits, 

Sr Legal rappela que les pa- 
rents sont les plus importants 
éducateurs par leurs exem- 
ples quotidiens et surtout par 
l'amour qu'ils possèdent l'un 
pour l’autre, 

Les institutrices de la mater. 
nelle furent responsables de 
cette rencontre et tous les en 
remercient aussi très sincère 
ment, 


CACHET POSTAL 
De 1958 à 1968, le nombre 
d'articles manipulés par la pos- 
te est passé de 37 milliards à 
499 milliards, 
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Changements au 
cabinet provincial 


Le premier ministre du Ma: 
nitoba, l'hon, Ed Schryer, a 
procédé récemment à un rema- 
niement ministériel, Voici les 
noms de ministres et des nou- 
veaux ministères que certains 
se sont vu décerner! 

Ed Schryer, premier minis. 
tre et responsable des relations 
fédérales : provinciales; Saul 
Cherniak, ministre des finan- 
ces; À. R, Paulley, ministre du 
travail et des services gouver:- 
nementaux; Al Mackling, pro- 
cureur-général et ministre des 
affaires des consommateurs et 
des corporations: Sid Green, 
ministre des mines et des res- 
sources naturelles, des affaires 
du Nord et chef de la majorité 
ministérielle de la législature; 
Sam Uskiw, ministre de l'agri- 
culture; René Toupin, ministre 
de la santé et du bien-être s0- 
cial; Phil Peturson, ministre 
sans portefeuille, responsable 
des affaires culturelles et du 
Centenaire; Len Evans, minis- 
tre de l'industrie et du com- 
merce; Peter Burtniak, minis- 
tre du tourisme et des loisirs; 
Saul Miller, ministre de la jeu- 
nesse et de l'éducation, respon- 
sable de la bibliothèque de l'as- 
semblée législative et des bi- 
bliothèques provinciales: Joe 
Borowski, ministre des trans- 
ports; Howard Pawley, minis- 
tre des affaires municipales, 


Soyez parmi les ‘80 


qui vont à Paris 


pour *220 aller-retour. 


À compter du 15 janvier, 80 per- 


MS sonnes, membres d'un club ou d'un 


organisme accrédité depuis au 
moins six mois, pourront se préva= 
loir des nouveauxtarifs aller-retour 
classe économique d'Air Canada, 
Les enfants de 2 à 12 ans ne palent 
que la moitié du tarif, mais ils 
comptent quand même pour un 
adulte dans la formation de vos 
‘80/’, Les moins de 2 ans ne paient 
que 10% dutarif, mais ils ne comp« 


tent pas parmi les “80”, 

Vous partez at revenez on groupe, 
généralement n'importe quel jour 
de la semaine, la période maxke 
mum du séjour élant d'un an, Le 
choix de départs est fantastique, 
car vous Voyagez à bord de nos 
vols réguliers, 

Prenez une bonne résolution pour 
l'année nouvelle: celle d'organiser 
un groupe de 80" qui jra en 
Etana cette année, 


= ee ee en OU ! ue VA TL ar 
La Ü 14 d'Air Cariada vous soft offerts vers un grand noïibié de ddétnälons europétnnon 


De mn vraveur 
WINNIPEG 
LH 


di 15 jan. "70 31 mars 770 
sidr T hOv,70Ou 31 mars 71 «10 aoûta 31 061.70 «1 juin © AOÛ 70 


M aveur 


« Tavrifa 31 mai "70 


En eur 


Paris ou 
Bruxelles 


Londres 


ent d 
a 


otre a 


Consultez-nous 
sans frais 


195, boulevard Provencher, Saint-Boniface 


‘ao PU 


enrnnns —…p 


AIR CANADA @ 


$220 
$214 


a.vAyAge vous donnera tous les détails aur les nouveaux tarifs pour groupes de “80”, 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Téléphone: 233-7351 


$243 
$238 


$295 
$285 


Tarite sujets à l'approbation du gouvamement 


AGENT 
DE VOYAGE 


LA :LIBERTE.EBT LES PRATRILOTE 


Institut collégial St-Claude 


Comité de liturgie 

Les grands responsables de 
l'Association des Comités de 
Liturgie des Etudiants de 
l'Ouest (ACLE-O), Gilles Grat- 
ton, Annette Larivière, Cathy 
Park et Denis Beaudette, sont 
venus à St-Claude, à la deman- 
de des jeunes pour établir la 
structure du nouveau comité 
et en expliquer le fonctionne. 
ment, 

Il nous fait grand plaisir de 
mentionner ici que deux étu: 
diantes de l'Institut Collégial 
St-Paul d'Elie se sont jointes 
à nous pour commencer cette 
entreprise, Ce sont Catherine 
Vandevaeter et Diane Gervais, 

C'est Pauline Hince qui a 
été choisie par le groupe pour 
jouer le rôle de grande respon- 
sable du comité de liturgie de 
St-Claude, 

La première réalisation im- 

ortante de ve nouveau groupe, 

omogène en ce qui concerne 
les aspirations, sera un souper 
communautaire avec danses 
folkloriques, jeux de société, 
discussions par équipes et pré- 
paration à la messe, suivie de 
l'office proprement dit, 

Lorsque les cadrés ont été 
bien établis, et que chacun 
avait une bonne idée de son 
rôle au sein du comité, il est 
venu tout naturellement à 
l’idée de passer le reste de la 
soirée à cimenter cette amitié 
si nécessaire à cette nouvelle 
entreprise. Chacun y a mis du 
sien, de sorte que se sont succé- 
dés danses, chansons à répon- 
dre ou autres, histoires, café, 
gâteaux, biscuits, échanges 
d'idées, projets à plus où moins 
brève échéance, ete, 

Non seulement personne n'a 
regretté sa soirée, mais on se 
félicitait même d'avoir eu 
l’idée de l’organiser, 

Vive le dynamisme de nos 
eunes, et nous formulons le 
désir qu'un plus grand nombre 
vienne grossir les rangs des 
heureux pour partager leur 
amitié d'abord, leur philosophie 
ensuite, La seule condition exi- 
gée des nouveaux membres est 
d'avoir participé à un camp 
ne en 


Guertin Implement Ltd, 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man. 
VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes. 


Sans danger! Promptement} 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


Craw. re, 


REIMER'S 
DRESS SHOP 
STEINBACH, MAN. 

Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 
Accessoires de robes 
de réception 
Le tout à des prix modiques 
Nous nous spécialisons 


aussi dans les 
grandeurs ‘’petite’”, 


liturgique et de vouloir qu'il 
ait une suite, 
Une partie de la suite 

Rien ne pouvait aller plus 
mal, ce lundi 22 décembre, 
pour mettre sur pied la soirée 
de rencontre DURPATA TANT à la 
fête de Noël, En énumérant les 
diverses difficultés qui se sont 
résentées ce soir-là, je n'ai pas 
intention d'attirer la sympa- 
thie sur notre petit groupe qui 
faisait ses premiers pas comme 
comité de liturgie, mais de 
prouver qu’ils ont eu raison de 
tenir le coup malgré l'échec 
prévisible sur le plan humain, 

D'abord nos amis d'Elie nous 
font dire qu'ils ne pourront ve- 
nir: déjà l'enthousiasme est 
passablement refroidi, Puis 
l'aumônier du groupe prévient 
qu'il sera en retard de beau: 
coup car il a une course éloi. 
gnée à faire, Le directeur de 
catéchèse devra quitter pen- 
dant une couple d'heures au 
moins pour son ministère à 
StLéon, Les magnétophones 
cessent de vouloir fonctionner 
juste avant la soirée, On n'a 
pas branché les chaufferettes 
assez tôt, de sorte qu'on gèle 
dans le centre récréatif où la 
soirée doit avoir lieu, Il y a 
sûrement d'autres contretemps 
que j'oublie, 

Au siècle dernier, il eût été 
impossible de réussir dans de 
pareilles circonstances, mais 
aujourd'hui, avec l'automobile 
et le téléphone, bien des situa- 
tions peuvent changer, 

Je vous fais grâce de tous 
les détails de l’organisation 
pour ne garder que le goût dé: 
licieux que nous a laissé cette 
soirée d'amitié, de charité, de 
préparation à Noël, Tout s'est 
arrangé et nos amis d'Elie sont 
quand même arrivés à temps. 

Il peut sembler difficile À 
saisir pour un profane qu'un 
souper bruyant au cours du: 
quel on chante, que des danses 
folkloriques et des jeux de so: 
ciété soient partie intégrante 
de la liturgie de la messe. 

La messe prend un sens bien 
spécial quand on s'interroge 
sur ses sentiments envers tous 
les participants, Peu s’en fallut 
qu’elle ne se termine avec l'ho- 


mélle: on ne se sentait vrai. 
ment pas digne de continuer, 


Mais on a vite trouvé moyen 
de changer la situation, Ose- 
rais-je dire qu'on a rarement 
assisté ou participé à une messe 
aussi pleinement vécue, La pré: 
sence du Christ n'a pas été 
contestée, et pour ces jeunes, 
je serais porté à dire que Noël 
ne se préparait plus, il était 
déjà là, 

L'action de grâce a été une 
explosion de joie et s'est tra: 
duite par une danse vive et 
sincère pour remercier le 
Seigneur de la mémorable soi- 
rée passée en compagnie des 
meilleurs amis du monde, ses 
propres camarades découverts 
grâce aux lumières du Saint- 


Esprit, 
Il fallait voir aussi l'anima- 
tion du lendemain matin en 


classe pour comprendre que la 
soirée avait des répercussions 
sur la vie, Répercussions béné- 
fiques, si l’on considère la joie 
qui rayonne de ces jeunes fi- 
gures. Selon Péguy, il n'y a 
rien de plus beau qu'un petit 
enfant qui s'endort en faisant 
sa prière, mais je suis prêt à 
affirmer qu'un adolescent ou 
une adolescente qui sourit avec 
amour à toutes les personnes 
qu'elle rencontre est tout aussi 
beau et peut tout autant pro- 
duire des miracles de conver- 
sion, 
Fin de 1969 

C'est une coutume à St. 
Claude que les étudiants se 
mettent ensemble pour offrir 
quelque chose à tous les pro- 
fesseurs. La remise de ces ca- 
deaux peut varier dans la ma- 
nière, Cette année, le conseil 
étudiant a obligé le corps pro- 
fessoral à venir s'asseoir de- 
vant tous les étudiants et à 
recevoir chacun son tour le 
témoignage de reconnaissance 
en même temps qu'un petit 
boniment toujours des plus 
spirituels, 

L'atmosphère dans laquelle 
la cérémonie s'est déroulée en 
a été une de saine familiarité. 
Je sais que pour plusieurs ces 
deux mots forment antithèse et 

u'ils ne voient aucun moyen 

e conciliation entre les deux, 
Cependant, quand on y a goûté 
à cette familiarité engendrée 
par une amitié sincère qui se 
fait fi des conventions, on la 
préfère au respect guindé ins- 
piré par la crainte, quand ce 
n'est pas l'hypocrisie, 


“Le Routier” Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MM LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ NOTRE PHARMACIEN" 


+ Ordonnances 
© Vitamines 
® Articles de toilette 


® Cartes de souhaits 
© Service de filme 


Pharmacie St-Pierre 


Roné Mulaire, pharmacien 


Lavergne 


Electrie Ltd. 


St-Pierre, Man. 


® Ameublement — Quincaillerie 

® Appareils électriques principaux 

© Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


Téléphone: 433-7738 


Les professeurs de St-Claude 
sont heureux de remercier pu- 
bliquement leurs étudiants non 
seulement pour les cadeaux 
reçus, mais pour leur bel esprit 
et le climat qu’ils entretiennent 
dans l'école, 

L'année 1970 se présente très 
bien, néanmoins il convient de 
souhaiter à tous une bonne et 
heureuse année, demeurant 
quand même convaincus qu'elle 
sera ce que nous voudrons bien 
la faire tous ensemble, 

Boîte à chansons 

Invitation générale est faite 
À tous les gens intéressés à 
assister au départ de la fusée 
Saturne V contenant la capsule 
chantante qui se dirigera vers 
la lune dans le cadre du pro- 
jet: “On a chanté sur la lune”, 
On y dansera peut-être aussi, 

Le départ est fixé à 20 h 30 
précises le 9 janvier du Cap 
St-Claude, sur le ‘‘campus'” de 
l'Institut Collégial, et le dé. 
compte est déjà commencé, Au 
moment de cette invitation, il 
reste 1,455,900 secondes avant 
le décollage, Vous avez donc le 
temps d'y penser, de vous déci- 
der, de vous rendre, de vous 
installer et de jouir d'une soi- 
rée agréable en compagnie de 
chanteurs et chanteuses de St: 
Claude et d'autres centres ca: 
nadiens-français, 

Bienvenue au Cap St-Claude 
où vous verrez et entendrez des 
choses dont il vous plaira de 
vous souvenir, 

Messe de minuit 

Une vingtaine de jeunes ont 
innové cette année en chantant 
à la porte de l'église avant la 
messe de minuit la belle chan: 
son d'Eric Charden: Bienvenue, 
La maison du bon Dieu sem: 
blait beaucoup plus accueillan- 
te à cause de ce simple geste, 
Doit-on dire que cette iniliative 
est venue du comité de litur- 
gie? 

Aimé-Onil Dépôt 


Les porte-couleurs du Canada dans le hockey international 
semblent avoir enfin trouvé la formule qui leur permettra de 
mater les ‘“pseudo-amateurs” d'URSS, de la Tchécoslovaquie et 
de ln Suède au tournoi mondial qui se déroulera, cette année, à 
Winnipeg et à Montréal, Avec le renfort de quelques profession: 
nels tels que Robert Lepage (ci-dessus), l'équipe nationale peut 
espérer un meilleur sort que par le passé et les jeunes talents 
qui y ont sacrifié leur temps auront enfin la satisfaction de ne 


pas avoir cherché en vain à redorer le blason du pays. 


Les prévisions agricoles pour 1970 
ne sont guère encourageantes 


Situation et 
prévisions agricoles 


OTTAWA — Les économis- 
tes agricoles estiment que le 
total des recettes en espèces 
diminuera de $100 millions cet- 
te année, mais que les dépen- 
ses à la ferme augmenteront 
de 3,5 pour cent, 

Cela signifie que le revenu 
agricole net réel (51,425 mil- 
lions) va diminuer de 10 pour 
cent environ par rapport à ce- 
lui de l'an dernier; c'est dans 
la Saskatchewan où les agri- 
culteurs sont le plus liés aux 
cultures céréalières, que cette 
récession sera le plus dure- 
ment ressentie, 

Les prévisions pour 1970 ne 
sont guère différentes. Le to- 
tal des recettes en espèces va 
encore diminuer, ce qui tou- 
chera surtout les grandes cul. 
tures, 

Blé 


L'avenir est toujours aussi 
sombre pour les ventes cana- 
diennes de blé, 

Les excédents vont conti. 
nuer à augmenter sous la pres- 
sion de la récolte de cette an- 
née qui s'élève à 685 millions 
de boisseaux. Au 31 juillet 
1970, fin de l'exercice agricole, 
nous aurons plus d'un milliard 
de boisseaux de blé en réserve, 
ce qui constitue un record, 

Les analyses de marchés sou- 
tiennent qu'il suffira de semer 
20 millions d'acres en blé con: 
tre 24,9 en 1969 et 29.6 en 1968, 


Grains de provende 


Cette année les agriculteurs 
ont produit près de 19,4 mil. 
lions de tonnes de grains de 
provende comparativement à 
18 millions l'an dernier, La 
production d'orge est en forte 
hausse, la production d'avoine 
progresse légèrement et celle 
de maïs est en baisse, 

Les prévisions indiquent que 
seules 6,5 millions d'acres de- 
vraient être ensemencées en 
avoine au cours des deux pro- 
chaines saisons, contre 7.9 mil- 
lions cette année. 

Et seulement 9 millions d'a- 
cres ensemencées en orge se- 
ront nécessaires en 1970 soit 
un demi-million de moins qu'en 
1969, En 1971 on pourra en 
cultiver 10 millions. 

Nous pouvons et devons em- 
ployer plus de maïs canadien 
pour nourrir le bétail, ce qui 
réduira les importations de 
grains de provende, Les prix 
vont encore varier; le prix 
moyen serait de $46 la tonne 
($1,30 le boisseau) à Chatham. 

Les superficies cultivées en 
mais vont continuer à augmen- 


Plan de Sécurité 
Familiale de la Société 
Franco-Manitobaine 


Anniversaires 


M. Maurice Routhier, St- 
Léon,Léon, du 22 déc, 

M. Jean Garand, 252, rue 
Eugénie, du 24 déc, 

M. Noël Cyr, 740, rue Vic: 
tor, Winnipeg, du 25 déc. 

M. l'abbé Noël Delaquis, 
151, Cathédrale, du 25 déc. 

M. Adrien Lesage, Notre: 
Dame : de: Lourdes, du 26 
déc. 

M. Alain-H. Labossière, 
Somerset, du 28 déc, 

M. Emile Decosse, Somer:- 
set, du 31 déc, 

Sr Claudette Boucher, 601, 
rue Aulneau, du ler janv, 

M. Roland Dion, 97 Har: 
rowby, St-Vital, du ler janv, 

Mlle Juliette Dion, 193, 
rue Bertrand, du 2 janv. 

M, Denis-E, Roy, apt 2, 
431, rue Goulet, du 4 janv. 

M, l'abbé P, Gagné, Fan. 
nystelle, du 5 janv, 

M, Noël Jeanson, 448, che- 
min Speers, St-Boniface, du 
5 janv. 

M. Roland Marcoux, 73 
Imperial, St-Vital, du 5 janv. 


ter car c'est l'aliment le plus 
énergétique et le plus écono- 
mique pour nourrir un nom- 
bre croissant de bestiaux, 
Oléagineux 

L'avenir se présente sous un 
jour incertain pour les graines 
oléagineuses, 

Les prix vont sans doute 
monter pour la graine de lin, 
et les superficies devraient 
être nettement réduites... 
elles passeraient de 24 mil. 
lions d'acres cette année à 119 
2 millions le printemps pro- 
chain, 

On pourra affecter 2.2 mil- 
lions d'acres à la graine de 
colza l'année prochaine, Au 
cours des cinq années à venir, 
on continuera d'en augmenter 
la production car il semble 
bien que la consommation in- 
térieure et les demandes à l'ex- 
portation vont s'accroître, L'an 
prochain les prix tomberont en 
dessous du niveau de 1969 si 
la récolte dépasse pour la pei- 
ne 40 millions de boisseaux, 

En ce qui concerne la graine 
de soja, il y a encore de gran- 
des possibilités d'augmenta- 
tion, car chaque année le Ca- 
nada importe des Etats-Unis 
l'équivalent de la production 
de 400,000 acres. Les prix po- 
seront des problèmes cette sai- 
son-ci, 

On pourrait augmenter très 
nettement la production de 
graine de tournesol, Le volu- 
me de nos importations repré- 
sente le volume cultivé sur 
plus de 200,000 acres à rende: 
ment moyen, Les prix mon: 
diaux vont fort probablement 
rester assez élevés jusqu'à la 
fin de la campagne, 

Bétail et viandes 


Les prix du bétail d'embou- 
che (d'engraissement) vont 
rester au-dessus du niveau de 
l’an dernier jusqu'à la fin de 
l'année et pendant le premier 
trimestre de 1970, Le nombre 
des bestiaux d'embouche ve- 
nant de l'Ouest va diminuer. 

Les prix des bestiaux en: 
gralissés subiront cette année 
les fluctuations de l'offre et 
de la demande, et le moindre 
changement du volume des 
ventes pourrait entrainer de 
brusques variations des prix. 

Les prix vont rester légère. 
ment supérieurs aux prix à 
l'exportation, Les experts pré- 
voient que les prix à Omaha, 
EU, varieront de $28 à $29 
de janvier à mars, de #29 à 
8930 d'avril à juillet et de $30 
à $32 de juillet à septembre, 

On s'attend que les prix du 
veau restent à un niveau élevé 
tout au long de 1970. 

Les prix des agneaux d'abat- 
tage devraient rester bons l'an 
prochain et la tonte devrait 
être inchangée, 

Les prix du pore marquent 
un tournant et ne vont pas 
tarder à passer du niveau des 
prix à l'importation à celui à 
l'exportation avec les Etats- 
Unis. 

Les classements devraient 
être de 8 à 12 pour cent supé- 


. 
Aubigny 
Olub de Hockey 

Cet hiver, le club de hockey 
“les Aces” aura comme entral- 
neur M, Donald Ouimet, tandis 
que M, Phil Bouchard continue 
son travail de directeur. 

La première partie de la sali- 
son fut jouée à Altona le 8 dé- 
cembre, On remarquait l'ab- 
sence de René Clément qui, 
s'étant fracturé une jambe, ne 
jouera probablement pas cette 
année, et d'Alfred Phaneuf, ab- 
sent temporairement. On eut 
recours aux services d'une nou- 
velle recrue, Harry Chezick. Le 
pointage fut de 5 à 5. 

Le 14 décembre, les Aces ren: 
contrèrent St-Norbert et furent 
victorieux au compte de 6 à 2, 
Puis le 16 décembre ils gagnè- 
rent contre Morris, alors que le 
pointage fut de 2 à 0, 


rieurs pendant les 6 premiers 
mois de 1970 par rapport à la 
même période de 1969, 

Les prix des poulets à gril- 
ler seront le plus souvent bas 
et il se pourrait que les stocks 
de poulets congelés augmen- 
tent très rapidement jusqu'au 
ler janvier 1970, 

On s'attend que les apports 
de dindons lourds pour la sai. 
son des fêtes suffisent à peine 
aux besoins, La production de- 
vrait augmenter légèrement 
en 1970, 

Le nombre de poules pon- 
deuses est en pleine expansion 
au Canada et les prix des oeufs 
vont sans doute diminuer pen- 
dant la première moitié de 
1970, 


La Broquerie 
Pantomime de 


On a beaucoup parlé à La 
Broquerie de projets centenai- 
res pour l’année 1970, Un évé- 
nement qui, parmi tant d'au- 
tres, mérite d'être souligné, 
consiste en une pantomime de 
l'Enfant Jésus qui était présen- 
tée pour la première fois le 
dimanche 7 janvier 1968 à l’oc. 
casion de Ja bénédiction des 
enfants, Les paroissiens auront 
le plaisir de revoir cette dé. 
monstration à la bénédiction 
des enfants qui aura lieu en 
1970, au cours de l'après-midi 
du dimanche 4 janvier, 

La pantomime de l'Enfant 
Jésus, un texte de M, Raynald 
Gamache, sera présentée par 
la chorale paroissiale, assistée 
d'une équipe de participants 
illustrant les principaux pere 


. 
Letellier 
L.F,C, 

La réception pour les quel- 
ques nouveaux membres de la 
L.F.C, eut lieu le 11 novembre 
après la messe du soir avec 
cérémonie religieuse par M, 
l'abbé H, Messier, et suivie en- 
suite de l'assemblée générale 
mensuelle, L'assistance comp- 
tait 40 membres, 

Notre projet du centenaire 
70 fut discuté et sera mis en 
marche au mois de mai pro: 
chain, Nous aurons aussi une 
soirée sociale durant l'hiver, 

Des boîtes de linge usagé fu- 
rent envoyées à la mission du 
Père Bernardin, à la réserve 
Roseau, 

Comme à chaque année, cette 
assemblée se termina par l'é- 
change de cadeaux de Noël sui- 
vi d'un délicieux goûter, 

La Ligue tient à féliciter 
Mme Simone Lavallée pour son 
nouveau poste de conseillère à 
la SFM, N'oublions pas que 
Mme Lavallée est une ancienne 
de Letellier. 

Deux membres de la Ligue 
représentaient la paroisse au 
congrès de la SF.M, Mme A, 
Jutras, déléguée de la Ligue, 
et Mme Pierre Barnabé, délé. 
guée de l'Association Parents 
et Maitres. 


Noces d'argent de 


Saint-Boniface, le 31 décembre 1969 


Dixième anniversaire du 
Conseil Mgr Gaire des C.C. 


REGINA — Le 30 novembre 
1969, les Chevaliers de Colomb 
du Conseil Mgr Gaire no 4850 
fêtaient le dixième anniver- 
saire de l'obtention de leur 
charte les constituant en con: 
seil, La célébration commenca 

ar une messe au cours de 
'après-midi en l'église de No: 
tre-Dame de Fatima, à Redvers, 

ar M, l'abbé Finnin, assisté de 

. l'abbé L'Heureux, Le ser. 
mon de circonstance fut donné 
par Mgr Poirier, P,D, aumô- 
nier du Conseil, Le chant du- 
rant la messe fut exécuté par 
les Chevaliers et leurs dames, 
sous la direction de Soeur El. 
zéar, de Storthoaks, 

Après la messe, tous se ren- 
dirent à la salle des Chevaliers 
pour le banquet qui fut servi 
aux Chevaliers, leurs dames et 
les invités, soit environ 175 
couverts, Nos invités étaient le 
Dr Riffel, Secrétaire d'Etat, de 
Regina; le frère R, Steele, Dé. 
puté de District, et sa dame, de 
Windthorst; et les frères G, 
Delaforest, P, Kerviche, J, Bra- 
connier et leurs dames, du 
Conseil Langevin, de Regina. 

Le Dr Riffel nous offrit ses 
félicitations pour tout le tra- 
vail accompli durant ces dix 
années dans toutes nos entre- 
prises et nous rappela que le 
travail n'est jamais fini, que 
nous devons continuer à aider 
ceux qui ont besoin d'aides 
charitables, Le Grand Cheva- 
lier, A, Chicoine, offrit ses re- 
merciements à tous les Cheva: 
liers et leurs dames qui avaient 
aidé à la préparation et au 
succès de cette journée, 

Message de l'’aumônier 

Avant 1940, il n’y avait que 
peu de Chevaliers dans la ré- 
gion, Vers la fin du printemps 
de 1949 les Messieurs suivants 
sont initiés à Regina: George 
Gervais, Arthur Sylvestre, Hen- 
ri Bauche, Joseph Lajeunesse, 
À l'automne de la même année, 
un groupe d'une vingtaine fai. 
sait la même chose, Leur nom- 
bre aidait à l'établissement du 
Conseil Langevin à Regina, 

Un autre dix ans plus tard il 
y avait d'établi dans notre ré- 
gion le Conseil Mgr Gaire avec 
133 membres venus des villa- 
ges limitrophes et de loin. La 
Charte avait été remise lors 
d'un banquet à Bellegarde en 
l'automne de 1959, 

C'est par les fruits qu'il faut 
juger de l'arbre, En voici quel- 
ques-uns: 

Sous l'inspiration de M. 
l'abbé Marcotte, de nombreuses 
pages du livre de Mgr Gaire, 
“Dix années de mission”, fu- 
rent publiées dans le bulletin 
local, En son honneur et avec 
le Ministère des sites histori- 
ques, les Chevaliers lui élevè- 
rent un monument près de la 
route no 13 à Wauchope, Dans 
le nord de la Saskatchewan un 
lac reçut le nom de Gaire, Le 


l'Enfant Jésus 


sonnages se rapportant à la 
naissance du Sauveur, 

Personne ne voudra manquer 
ce spectacle religieux des plus 
impressionnants, À tous, parti- 
culièrement aux enfants, cor: 
diale bienvenue, 

Chant du centenaire 

Le comité local du cente- 
naire a recu une copie anglaise 
du chant du centenaire du Ma- 
nitoba, Grâce à la demande des 
représentants du Comité Cen- 
tenaire de La Broquerie qu'une 
traduction de ce chant soit 
faite, une version française 
sera envoyée aussitôt qu'une 
traduction satisfaisante sera 
adoptée, 

Projets scolaires 

Miles Suzanne Mireault et 
Diane Gauthier rapportent que 
l'école élémentaire organisera 
une exposition au cours de 
l'année, Il est aussi question 
de ‘‘Boîtes à chansons’’ à l'éco- 
le secondaire d'après Mles 
Diane Moquin et Thérèse Tu- 
renne, 

Remerciements 

Merci à M. l'abbé F, Juneau, 
curé, qui a bien voulu colla: 
borer de toute facon au succès 
du mouvement du centenaire. 
Merci pour avoir assisté aux 
réunions et pour avoir publié 
dans le bulletin paroissial les 
activités en cours, 

Merci aux Rév, Soeurs du 
Couvent qui ont gracieusement 
accepté la tâche des décora- 
tions de l’église pour la jour. 
née de l'ouverture des célébra- 
tions du centenaire dans la pa- 
roisse, 

Merci aux organisations pa- 
roissiales qui ont envoyé leurs 
délégués aux réunions et à 
celles qui ont déjà versé leur 
contribution pour les frais de 
cette entreprise d'envergure, 

Merci à tous ceux et celles 
qui se sont rendus aux réu. 
nions et ont montré un si bel 
esprit d'initiative et de colla- 
boration. 

Merci aux personnes qui ont 
accordé leur appui aux organi- 
sateurs, soit à la dactylogra. 
phie, couture ou autres tra: 
Vaux, 


M. et Mme Edouard Lavallée 
à Saint-Jean-Baptiste 


ST-JEAN-BAPTISTE--M, et 
Mme Edouard Lavallée célé. 
braient leur 25e anniversaire de 
mariage le vendredi 7 novem- 
bre, La messe fut concélébrée 
par M, l'abbé David Roy, frère 
de la jubilaire, et leur neveu, 
M. l'abbé René Touchette, M, 
Armand Sabourin lut l'épitre, 
et leurs fils, René et Claude 
Sabourin, servaient au choeur, 

Les jubilaires renouvelèrent 
leur engagement et eurent le 
bonheur de communier sous 
les deux espèces, 

Après la cérémonie religieu- 
se, il y eut soirée dansante à 
la salle Normandin, d'Aubigny. 
De nombreux parents et amis 


remplissalent la salle, L'adres. 
se fut lue par Mme Rhéal 
Robert (Annette), fille des ju: 
bilaires, M, Lionel Marion pro- 
posa le toast, Tout se passa 
sous la direction habile de M, 
Guy Roy, maitre de cérémo- 
nies, 

M, et Mme Edouard Lavallée 
remercient leurs enfants d'a: 
voir organisé la soirée, ainsi 
que leurs parents et amis de 
s'être unis à eux pour cette 
fête, 

M. et Mme Edouard Lavallée 
ont sept enfants: Berthe (Mme 
Louis Palud), Annette (Mme 
Rhéal Robert), René, Nicole, 
Marcelle, Alain et Lise, 


nom des Frères chevaliers Mi. 
chel Quennelle, qui donna le 
terrain du site, et d'Alexandre 
Gervais et Roland Couture, qui 
installèrent le monument, méri- 
tent d'être mis en vedette, 

Mentionnons l'achat de la 
salle de la Légion de Redvers, 
Depuis ce temps, cette salle 
fut entièrement transformée, 
agrandie, rénovée, On y trouve 
toutes les commodités moder. 
nes: cuisine, vaisselle, salle de 
réunions, 20 grandes tables 
pliantes, chaises, toilettes, eau 
courante, chauffage au gaz na: 
turel, soubassement, etc, Quel 
beau travail, 

Si nous regardons les oeuvres 
de charité des Chevaliers, la 
liste est longue: le coup de 
main pour radouer et finir la 
maison de M, Mansui, le cou- 
page de bois pour les soeurs 
de Wauchope, les sommes ver- 
sées pour les orphelinats de 
Prince-Albert, d'Ituna, pour les 
camps d'été de Kenosee, de 
Round Lake, les programmes 
de télévision (messes de Gra- 
velbourg, Mgr Sheen), l'aide à 
la bibliothèque du collège 
Mathieu, les aumônes aux mis- 
sions lointaines, aux enfants 
de choeur, à voyage Etudiant, 
au séminaire de St-Boniface, 
aux arbres de Noël pour en: 
fants et autres, 

Apart ces charités, qui ne se 


souvient pas des nombreuses 
activités: lors du centenaire du 
Canada, du char allégorique 


“La Grande Hermine’, les dé- 
positions des couronnes et les 
1onoraires de messes le Jour 
du Souvenir, la protestation à 
CBC, du manque de goût lors 
de la venue du SaintPère à 
New York, les films éduca 
teurs, les orateurs étrangers, 
les initiations, les cartes de 
sympathie, les annonces per. 
manentes pour ceux qui cher. 
chent à se renseigner sur le 
catholicisme, les voyages au 
loin vers d'autres Conseils pour 
apporter joie et appui, les as- 
semblées mensuelles et com- 
bien d’autres ,,, 

Tous ces travaux accomplis 
bénévolement ont demandé 
beaucoup de sacrifices, C'est 
pour de tels faits multipliés 
par milliers de par le monde 
que les Chevaliers de Colomb 
ont mérité les éloges des auto. 
rités religieuses et civiles, 

En ce dixième anniversaire, 
nos félicitations et l'assurance 
que nos prières vous accom- 
pagneront, 

Mgr H, Poirier, aumônier 


LI 
Willow Bunch 
Soirée de variétés 

Le vendredi 12 décembre 
1969 eut lieu une soirée de va. 
riétés comprenant chants, mu- 
sique, duo et saynète, Le same- 
di avait lieu un bingo organisé 
par les étudiants, et suivi d'une 
soirée dansante, Les gagnants 
au bingo furent Mme Evelyne 
Beausoleil (deux petites tables 
de salon et deux lampes) et M, 
Robert Durand (un panier d'é- 
piceries). 

Incendie 

Le magasin IGA de M, Mar. 
cel Mondor a été sérieusement 
endommagé par un incendie 
survenu le 18 décembre, 

Félicitations 

Félicitations à Mme Albert 
Cayer, de Willow Bunch, qui 
fut la gagnante du prix de 
$25.00 lors d'un concours lancé 
ar le poste CFRG de Gravel- 
ourg, 


Malades 

Ont fait un séjour à l'hôpital 
dernièrement, Mme Léone 
Beauchesne, à Moose Ja w:; 
Mme Paul Campagne, à Assi- 
nibola; M. Ernest Sylvestre, à 
Regina; et M, Philias Gosselin, 
à Cormach. 


mn 


Debden 


Soirée dansante 
Les profits considérables 
d'une soirée dansante, qui eut 
lieu dernièrement, allèrent à 
M. Paul Isabelle qui a perdu 
une jambe dans un accident 
survenu sur sa ferme, 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
goment d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la 
NOUVELLE adressos, 


Chaque demande de change 
ment d'adrosse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal et devrait nous parvenir 
au moins un mois à l'avance, 


Eggum & Dynna 
AVOCATS ET NOTAIRES 


103 Toronto Dominion Bank Bidg, 
Prince Albert, Saskatchewan 


Téléphone: 763-7441 
J. M, Cuelenaere, Q.C, (11910-1967h 
K, À, Egqum, BA, LL.B, 
D. M, Dynna, B.Com,, LL.B, 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
1le ruo est 
Prince. Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


SIMONOT & PINEL 
AVOCATS -. NOTAIRES 
App. 101, Professional Bldg, 
Princo-Albert, Sosk. 
Tél,: 764-0633 


L 
MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 


W, TT, Beaton — H, J, Jordan 
130, Je rue Est  Tél,: 763-8488 


lel on parle trancais 


- Saint-Boniface, le 31 décembre 1969 


Les paroissiens d'Elie disent adieu à leur pasteur 


ELIE — Le dimanche 6 dé: 
cembre 1969 avait lieu un sou: 
per en l'honneur de M, l'abbé 
Harold Roy, curé, qui doit 
prendre sa retraite le ler jan: 
vier 1970, Avant le souper, 
une messe fut célébrée par 
le héros de la fête, Mile Agnès 
Champagne touchait l'orgue, et 
parmi l'assistance on remar- 
quait quatre Chevaliers de Co: 
lomb du de degré accompagnés 
de leurs épouses: M. et Mme 
Avila Aquin, d'Elie, M. et Mme 
Joseph Lachance, de StÆusta- 
che, M, et Mme Marius Lacasse, 
de Lorette, et M, et Mme Paul 
Raljotte, de St:Boniface, 


Le suceulent souper fut servi 
au gymnase de l'école Elémen: 
taire par les Dames de Ste: 
Anne. M. le docteur Réginald 
Champagne était maître de cé: 
rémonies, À la table d'honneur 
on remarquait outre M. l'abbé 
Roy, Mgr Charles Halpin, vice: 
chancelier de Winnipeg, Mgr 
Gérard Gervals, curé de St- 
François, M. l'abbé Paul-Emile 


Marcel Boulanger 
Deuxième vice-président 
(Publicité) 


Denis Collette 
Secrétaire 


Mme Gertrude Mousseau 
Conseillère 
(Présidente du Club social) 


Michel Monnin 
Administrateur 


Halde, prêtre retiré À St-Fran- 
çois, M, l'abbé Ubald Paquette, 
de St-Eustache, M, l'abbé Pier. 
re Gagné, de Fannystelle, les 
syndics et leurs épouses: MM, 
et Mmes Adélard Senécal et 
Fernand Gervais et M, le doc. 
teur et Mme R, Champagne, 


Au cours du banquet, un 
groupe d'étudiants d'Elie exé. 
cuta quelques chants appro- 

riés, sous la direction de Mme 
lenriette Senécal, M, Ronald 
Lachance rendait deux chan: 
sons, accompagné au piano par 
Mme Richard Désilets, 

M. le Docteur Champagne fit 
ensuite une courte biographie 
de M, l'abbé Harold Roy, Né à 
Baltic, Connecticut, il perdit 
son père à l'âge de 4 ans, Il 
commenca ses études À Man- 
ville, Rhode Island, demeurant 
chez ses grands-parents pater- 
nels, En 1917 il alla demeurer 
chez son oncle curé à Dunrea, 
Man, Il fit ses études classi- 

ues au Petit Séminaire et au 

ollège de St-Boniface et ses 
études cléricales au Grand Sé. 
minaire St, John's Abbaye, Col: 
legeville, Minnesota. Il fut or- 
donné prêtre par Mgr Sinnott 


LA LUBERTE, ETS LE RATRI OT E 


en la Cathédrale Ste-Marie de 
es le 20 décembre 1930, 
Sa première messe fut célébrée 
à StJacques de Manville, Qué, 
où sa grand-mère vivait, Il fut 
ensuite chapelain des Soeurs 
du Précieux-Sang, vicaire à la 
cathédrale Ste-Marie et curé à 
Oak Lake et Dunrea, puis de- 
vint curé d'Elle le 20 novembre 
1945, C'est à Oak Lake, en 
1934, qu'un accident de ski le 
rendit infirme, 


MM, Avila Aquin, Joseph La. 
chance, Marius Lacasse et Paul 
Rajotte, Chevaliers de Colomb 
du de degré du Conseil Taché, 
firent la garde d'honneur au 
cours de la lecture de cette bio: 
graphie, 


Après 25 ans de ministère À 
Elle et une carrière aussi rem- 
plie, M, l'abbé Roy mérite une 
retraite paisible et reposante, 


L'orateur invité, Mgr Char. 
les Halpin, prit ensuite la pa- 
role et énuméra quelques faits 
historiques de la vie de l'abbé 
Roy, 

Pour terminer la fête, une 
carte-souvenir sur laquelle 


des PATATE fut présentée à 
M, l'abbé Roy par la parois 
sienne la plus âgée, Mme De- 
nisa Dufour, Un livre-souvenir 
et une bourse lui furent pré. 
sentés par le ler syndic et le 


pargigaion le plus âgé, M, Al. 
red Alarie, 

M. le curé, en termes émus, 
remercia les paroissiens et les 
assura de son souvenir à sa 
messe quotidienne, 


Ile-des-=Chèênes 


LF,C, 


La dernière réunion de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
pour l'année eut lieu le 11 dé- 
cembre, À cet occasion, nous 
avions le prvis d'avoir avec 
nous M, l'aumônier diocésain, 
11 félicita notre présidente et se 
dit satisfait de la manière que 
nous présentons nos rapports, 
Il nous demanda, entre autres, 
d'être à l'appui de nos oeuvres 
paroissiales et de notre Eglise, 

La prochaine réunion aura 
lieu le jeudi 8 janvier au Cen- 
tre Récréatif à huit heures du 
soir, Ce sera une réunion où 
nous étudierons le rôle des 
laïcs dans l'Eglise, Soyons tou- 
tes présentes! 

Le 15 décembre, les dames se 


Lucien Loiselle 
Président 


étaient inscrits tous les noms 


Activités de l’année 


Gilles Bouchard 
Premier vice-président 


au Centre Culturel 


Voici les personnes qui 
administrent le Centre Cultu- 
rel de Saint-Boniface, Ces pho- 
tos furent prises à l'assemblée 
annuelle du Centre qui eut 
lieu le 6 décembre. Ces person- 
nes ne sont cependant pas seu- 
les à s'occuper du Centre, Il y 
a la secrétaire générale, Mme 
Solange Normandeau, qui fait 
un travail énorme de gestion 
interne et de relations publi- 

ues, Il y a aussi toutes celles 
du Club social qui, sous la pré- 
sidence de Mme Mousseau, 
abattent un travail qui en rebu- 
terait plusieurs, C'est grâce à 
ces personnes, qu'on ne peut 
énumérer ici parce qu'elles sont 
trop nombreuses, que les soi- 
rées du Club social ont eu tant 
de succès, C'est un travail de 
coulisses, souvent ingrat, où 
l'on ne récolte la plupart du 
temps que des critiques, Mais 
tous trouvent leur récompense 
dans les succès que le Club s0- 
cial remporte dans ses diffé- 
rentes activités, 

Un bref bilan üe l'année écou- 
16e s'impose en cette veille du 
Nouvel An. C'est un peu en hé- 
sitant que le conseil d'adminis- 
tration a commencé l'année 
1969, car plusieurs des person- 
nes élues à l'assemblée annu- 
elle avaient démissionné pour 
diverses raisons de santé, 
temps, ete, M, Loiselle a cepen- 
dant réussi à rassembler au- 
tour de lui une équipe pleine de 
bon vouloir, Il y eut plusieurs 
réunions du conseil au cours 
de l'année et encore plus de 
réunions du comité exécutif, 

Au début de l'année, le Cen- 
tre a lancé une grande campa- 
gne de souscription sous for. 
me de loterie, Les billets se ven- 
daient $60.00 et $120,00 et don- 
naient le droit de participer à 
douze tirages, Les billets de la 
série 60 se vendirent assez bien, 
mais ceux de la série 120 ne 
s'écoulèrent que très lente- 
ment, Le Centre dut donc re- 
tarder le premier tirage de cet- 
te série jusqu'au mois de mai, 
Finalement, tous les billets ont 
été vendus, et, il faut reconnal- 
tre ici les services de M, Clé- 
ment Benjamin, directeur de la 
campagne, qui a vendu, pres- 
qu'à lui seul, les 240 billets de 
la série 120, C'est grâce à lui 
que cette campagne fut un suc- 
cès et sans lui, le Centre aurait 
peut-être été obligé de fermer 
ses portes. 


Daniel Proteau 


Administrateur délégué 


À la publicité 


De son côté, le Club social a 
donné plusieurs soirées au 
printemps 1969 dont quelques- 
unes n'ont pas remporté tout 
le succès qu'elles méritaient Il 
a aussi participé aux quatre 
fondues bourguignonnes que 
les gens ont tant appréciées, Il 
y a eu aussi le défilé de modes 

ui fut une réussite totale, 

'est Mme Solange Norman- 
deau qui était alors présidente 
du Club social. : 


Au point de vue artistique, 
on doit avouer que le Centre 
n'a fait que louer ou prêter ses 
locaux à différents groupes au 
printemps de 1969, Par contre, 
à l'automne 1969, des cours de 
dessin et peinture, ballet, Yoga 
et danse à claquettes ont com- 
mencé sous les auspices du 
Centre, On espère bien en ini- 
tier d'autres au cours de 1970, 


Le Centre aurait pu faire 
beaucoup plus en 1969, mais il 
y eut tellement de problèmes 
d'ordre financier et administra- 
tifs à résoudre, que plusieurs 
aspects ont pu être négligés, 
Un de ces problèmes a été le 
vandalisme dans le Centre, On 
ne finissait pas de réparer les 
dégâts, 

Le Centre est l'affaire de tous 
les Franco-Manitobains. Toute 
personne qui aurait des sug- 
gestions à faire, qu'elle s'adres- 
se à l’un des administrateurs 
et, surtout, qu'elle soit prête à 
donner un peu d'elle-même, 
C'est tout ce qu'il faut au Cen- 
tre: la pleine participation de 
la population. 

On a annoncé récemment la 
construction d'un nouveau Cen- 
tre culturel, C'est donc le temps 
de faire des suggestions, On 
est déjà en train de faire les 
plans de ce nouvel édifice et le 
Centre travaille en étroite col- 
laboration avec la Société Fran- 
co-Manitobaine, Le Centre ceul- 
turel du Manitoba français se. 
ra ce que les Franco-Manito- 
bains voudront qu'il soit, 

C'est donc avec plus d'opti- 
misme que jamais que nous 
abordons le Nouvel An et nous 
avons la certitude que 1970 fe: 
ra date dans l'histoire du Mani- 
toba français, 

Le conseil d'administration, 
le Club social et le personnel du 
Centre culturel de St-Boniface 
offrent à tous les lecteurs leurs 
meilleures voeux de Bonne et 
Heureuse Année! 


Robert Martinelli 


Administrateur délégué 


à la régie interne 


réunirent à la demeure de Mme 
Laurence Dumaine pour une 
soirée de Noël, Toutes s'amu- 
sèrent gaiement, Le Père Noël 
remit à chaque dame un petit 
cadeau, À cet occasion on re- 
mit aussi à notre aumônier un 
cadeau comme gage de notre 
appréciation pour son dévoue- 
ment, 

Le dimanche après-midi 21 
décembre, le Centre Récréatif 
se remplit d'enfants venus ren- 
contrer le Père Noël qui leur 
distribua cadeaux et bonbons, 
Cette fête avait été organisée 
conjointement par la Ligue des 
Femmes Catholiques et les 
Chevaliers de Colomb. 

Heureuse année à tous et À 
l'an prochain! 


nn 


Denis Chénier 
Trésorier 


Clément Benjamin 
Conseiller 


Claude Lavallée 
Administrateur délégué aux 
activités culturelles 


| Mile Laraine St-Hilaire 
Administratrice 
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Livres recus à la Rédaction 


LES TRIBUNAUX ADMINISTRATIFS ET LA CONSTITUTION 
(Etude des articles 96 à 101 de l'A,A.N.B,) 
par Gilles Pépin 


Les Presses de l'Université de Montréal viennent de lancer un 
Important ouvrage de Me Gilles Pépin, directeur de l'Institut de re- 
cherche en droit public et professeur titulaire à la Faculté de droit de 
l'U, de M,, intitulé: Les Tribunaux administratifs et la Constitution 
(Etude des articles 96 à 101 de l'A,A.N.B,), 


Les Tribunaux administratifs canadiens 


L'auteur analyse dans son étude les difficultés d'ordre constitu- 
tionnel suscitées actuellement au Canada par la création et le fonc- 
tionnement des tribunaux administratifs, c'est-à-dire des diverses 
commissions et régies dotées de pouvoirs judiciaires, telles la Com- 
mission des relations de travail, la Commission des accidents du travail, 
la Commission municipale, ete, Il met aussi en lumière les difficultés 
de même nature qu'entrainerait éventuellement l'établissement d'un 
système dualiste de cours de justice (administratives et judiciaires), 
proposé par quelques juristes québécois, système existont en France et 
qu'a rendu célèbre le Conseil d'Etat de ce pays, 

Les articles 96 à 101 de l'A.A.N.B, 


Les difficultés d'ordre constitutionnel étudiées par l'auteur prennent 
leur source principale dans les articles 96 à 101 de l'Acte de l'Amérique 
du Nord britannique de 1867, de même que dons la jurisprudence tont 
‘’volumineuse qu'obseure'" engendrée par ces articles: en effet, selon 
l'auteur, la simple lecture des dispositions précitées de la Constitution 
canadienne ne permet pas de se faire une idée exacte de l'étendue et de 
la complexité des conflits occasionnés par leur application, 

Les articles 96 à 101 de l'A.A.N.B, traitent de la nomination et de 
la destitution par les autorités fédérales des juges des principales cours 
provinciales, Ces articles prévoient aussi que les traitements et alloca- 
tions de ces mêmes juges seront fixés et versés par les pouvoirs publics 
fédéraux, 


L'article 101 est à l'origine de la création de la Cour suprême du 
Canada, dotée d'une juridiction générale d'appel. Cette disposition 
accorde également au Parlement le pouvoir d'organiser, s'il le juge à 
propos, d'autres cours fédérales, Les articles 96 à 101 sont réunis dans 
la septième partie de l'A,A.N.B,, sous le titre ‘’Le système judiciaire’, 


Pour un plus grand partage des compétences 


Selon Me Pépin, ‘les articles 96 à 100 de l'AA.N.B, devralent 
être abrogés à la première occasion’, À son avis, ces articles at la juris- 
prudence ‘'tentaculaire‘’ qu'ils ont suscitée constituent une source de 
nombreuses et sérieuses difficultés pour les provinces lorsqu'elles enten- 
dent exercer leur compétence dite exclusive dans le domaine de l'orga- 
nisation des cours de justice et des tribunaux administratifs provinciaux, 
En outre, le texte même des articles, indépendamment de l'interprétation 
‘extensive’ qui lui a été donnée, pêche contre les règles du fédéralisme 
car il accorde aux autorités fédérales d'importants pouvoirs dans une 
matière qui relève en principe de la compétence législative des provinces. 
La suppression de ces articles aurait donc pour effet de confier aux 
provinces une compétence plus grande dans l'organisation de leurs pro- 
pres cours de justice et sur les magistrats appelés à les présider, 

En dernière recommandation, l'auteur rappelle que la Cour suprôme 
du Canada, qui relève de la compétence exclusive du Parlement central, 
peut exercer un contrôle non seulement sur les jugements prononcés par 
les cours provinciales, mais aussi sur les décisions adoptées par les tri- 
bunaux administratifs provinciaux. Selon Me Pépin, il Importera de 5e 
rappeler cet état de choses lors d'éventuelles discussions sur l'article 101 
de l'A.A.N.B, 


[] * L 


À une époque où Îl est question de modifier la Constitution eana- 
dienne, de réorganiser les tribunaux administratifs existants, d'adapter 
le système judiciaire canadien aux exigences du XXe siècle, de doter 
la magistrature d'un véritable statut, la lecture de l'ouvrage de Me 
Pépin apportera le fruit d'une analyse détaillée et critique de la juris- 
prudence relative à un Important domaine du droit publie, 

1969, Un volume de xviii et 426 pages (52 x 82), broché sous 
Jaquette acétate: $7.85 (SBN 8405 0128 5), 

Cette étude, rédigée pour le compte du Comité parlementaire de la 
Constitution formé par l'Assemblée législative du Québec en 1963, ap- 
portient à la collection ‘’Institut de recherche en droit public'’ des 
P.U.M, 


D ] 


LE CHANT DE L'ALOUETTE 


Raoul Roy vient de faire paraître, aux Editions lel Radio-Canada 
en collaboration avec les Presses de l'université Laval, un recueil de 50 
chansons folkloriques intitulé ‘’Le Chant de l'Alouette'’, Cette contribu- 
tion à la diffusion de notre folklore est complétée par la mise sur le 
marché d'un microsillon, 


FRANZ STOCK 
par Morie-Andrée Rousseau 


Illustrations de P, Decomble 
Préface du P. René Closset, auteur de ‘’l'Aumônier de l'enfer! 
Collection ‘’Belles Histoires et Belles Vies’ no 92 
48 pages — format 18 x 27 
Prix fort de vente: 4,05 F, 


L'émouvante figure de l'abbé Franz Stock, aumênier allemand des 
prisons de Fresnes et du Cherche-Midi sous l'occupation, est aujourd'hul 
connue, Mais elle n'avait pas encore été présentée aux jeunes, à qui il 
importait de révéler l'extraordinaire ‘message en action'’ que constitue 
la courte vie de cet humble prêtre, aujourd'hui vénéré comme un saint 
par tous ceux qui l'ont approché, 


C'est un homme qui a été littéralement crucifié, pris entre son 
devoir de citoyen allemand loyal à son pays, et son amour pour la France 
qu'il connaissait depuis ses années de jeunesse, Elle lui devint plus chère 
encore du fait de ses contacts avec des prisonniers, des condamnés d'une 
haute élévation spirituelle comme Honoré d'Estienne d'Orves, qu'il 
accompagna au poteau d'exécution, La cruauté impitoyable du régime 
nazi à leur égard le déchirait et pourtant, pour pouvoir continuer à 
accomplir sa mission, Il lui fallait souffrir en silence, 

Après la guerre, nous le retrouvons comme recteur du ‘Séminaire 
des Barbelés'’ qui regroupa, à Chartres, les séminoristes allemands 
prisonniers. Mais il devait s'éteindre en février 1947, le coeur usé por 
la souffrance . ,. || repose aujourd'hui à Chartres, où sa cause de béa- 
tification a été introduite et où se regroupent chaque année ses nom- 
breux amis, 

!’Franz Stock, ce n'est pas un nom, c'est un programme’, devait 
dire celui qui devint le pape Jean XXII1, qui l'avait bien connu. 

L'album que lul consacre Maria-Andrée Rousseau, illustré à partir 
de nombreux documents authentiques, mérite la plus large diffusion et 
doit contribuer à populariser davantage la figure de celui qui apparaît 
aujourd'hui comme le symbole de la fraternité entre les chrétiens de 
France et ceux d'Allemagne. 


SAINT PATRICK 
per Blaise Pons, 0.8.b, 


Illustrations de Robert Rigot 
Collection ‘’Belles Histoires et Belles Vies'’ no 92 
49 pages —— format 18 x 27 
Prix fort de vente: 4,05 F, 


Cette biographie retrace les aventures passionnantes et mouve- 
mentées de celui qui peut être considéré, sinon comme le saint le plus 
populaire du monde, du moins comme l'apôtre de l'Irlande et le patron 
de l'importante communauté catholique des Etats-Unis, 


L'auteur, sans dédaigner de narrer par le détail nombre d'anacdotes 
probablement légendaires —— mais qu'il présente loyalement comme 
telles -— a su donner à la vérité historique, par de nombreux et authen- 
tiques documents, la part de vérité qui convenait à un tel ouvrage. 

À recommander tout particulièrement en ces jours où notre atten- 
tion est attirée par les événements qui déchirent l'Irlande du Nord; 
puissent les fils de la ‘’verte Erin'’ trouver en saint Patrick un élément 
de commune admiration. 


| 


Pour deux dollars 


Dr Allan Osborn 


DENTISTE 
Treherne, Man, 


Vous pouvex Insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines con- 
sécutives dans ce 
Journal, 


Pour rendez-vous appeler 
Mme M, Lawless à 251 


ou 


Souvenez-vous que les Bureau — 218 


petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
‘’portent et rapportent’ 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-1371 


NOTRE DAME SUNDRIES 


M, et Mme Marcel Roch 


Magasin de variétés 
ouvert du lundi au samedi 


CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES, 
PAPETERIE, JOUETS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE -« SERVICE DE FILMS 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba Téléphone 73 


| 
| 
| 
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BALE AUTRE, ET LEUPATRIOTE 


Saint-Boniface, le 31 décembre 1969 


X  NOUVELLES INTERNATIONALES »x 


Tchécoslovaquie 


Jiri Pelikan est convaincu que 
la vérité finira par triompher 


Jirl Pelikan, ex-directeur.gé- 
néral de la Télévision Tchécos- 
lovaque, ex-président de la 
Commission de Politique Etran- 
gère du Parlement tchécoslo- 
vaque, ex-membre du Comité 
Central du Parti communiste 
de ‘Tchécoslovaquie, était à 
Vienne mercredi pour présen- 
ter personnellement son livre à 
la presse, Sous le titre “Les 
Blindés écrasent le Congrès du 
Parti" (Panzer überrollen den 
Parteitag), Pelikan publie pour 
la première fois toute la docu- 
mentation relative au 14e Con- 
grès du Parti Communiste 
tchécoslovaque, 


Le Congrès de la résistance 
contre l'occupant 

Souvenons-nous des heures 
tragiques d'août 1968 aux 
premières heures du 21 août, 
les troupes de l'Union Soviéti- 
que et de quatre autres na- 
tions membres du Pacte de 
Varsovie avaient pénétré en 
Tchécoslovaquie, alors que la 
veille encore, une entente sinon 
cordiale, maïs au moins rai- 
sonnable semblait régner entre 
les promoteurs du ‘printemps 
de Prague’ et les dirigeants du 
Kremlin, 


Contrairement aux Hongrois 
en 1956, les Tchèques et les 
Slovaques ne prirent pas les 
armes contre l'occupation 
“amie”, mais ils essayèrent de 
lutter sur le plan idéologique 
et se retranchèrent aussi dans 
la résistance passive, L'événe- 
ment le plus remarquable de 
ces journées dramatiques est 
la convocation du 14e Congrès 
du PC, qui se tint le 22 août 
dans une fabrique située dans 
les faubourgs de Prague, Nor- 
malement ce congrès se serait 
déroulé le 9 septembre, et il 
aurait eu pour objectif d'affir. 
mer définitivement les directi- 
ves de la démocratie socialiste, 
du socialisme humain que Dub- 
cek et ses partenaires étaient 
en train de forger depuis que 
Novotny et la clique staliniste 
avaient été détrônés, 


Une documentation 
et un réquisitoire 


Commentant son livre, Jiri 
Felikan a déclaré qu'en pu- 
bliant cette documentation im- 
pressionnante, son but était 
d'apporter toute la clarté vou- 
lue sur les événements qui se 
sont déroulés il y a un peu plus 
d'un an dans son pays, ‘“‘Beau- 
coup de faits sont actuellement 
falsifiés dans la presse tchéco- 
slovaque, a dit Pelikan, et nous 
voulons dire ce que nos amis 
restés en Tchécoslovaquie ne 
peuvent pas dire ni écrire”, 


Il y a quelques semaines, on 
a commencé une campagne en 
Tchécoslovaquie afin de prou- 
ver que les décisions du 14e 
Congrès étaient illégales, et les 
partisans de la ligne Husak es- 
saient de prouver cette théorie 
en publiant des extraits de pro- 
cès-verbaux du congrès, mais 
tronqués et privés de tout con- 
texte, 


La propagande tchécoslova. 
que actuelle affirme que le 14e 
congrès constituait un premier 
pas vers un retour de la Tché- 
coslovaquie dans le camp “ca- 
pitaliste”, maïs la lecture des 
documents intégraux nous dé- 
montre qu'il n'en était rien, 
Tout le mouvement de Dubcek 
et les décisions du 14e Congrès 
tendaient à adapter le socia- 
lisme aux nouvelles données 
résultant de l'évolution nor- 
male et irréversible de la s0- 
ciété, 

“Il est certain — a précisé 
Jiri Pelikan — que cette évolu- 
tion était très compliquée, et 

ue des éléments négatifs 

note : Pelikan n'a pas dit 


“réactionnaires”) étalent à 
l'oeuvre contre nous, de même 
que les anciens milieux stali- 
nistes', 


Le motif réel de l'occupation 
du 21 août doit être recherchée 
dans le fait que Moscou vou- 
lait à tout prix empêcher que 
le Congrès (du 9 septembre) 
apporte une stabilisation de la 
nouvelle ligne du parti commu 
niste tchécoslovaque, 

Jiri Pelikan a aussi réfuté la 
thèse selon laquelle le 14e Con- 
grès serait irrégulier, Il a con- 
cédé que tous les délégués 
n'ont sans doute pas pu venir 
comme ils l'auraient fait dans 
des circonstances normales et 
que certains n'avaient pas tous 
leurs papiers, ‘mais, ditl, 
étaitce régulier que les repré- 
sentants du gouvernement 
communiste au pouvoir aient 
été empêchés de prendre part à 
ce congrès, qu'on ait cerné le 

âtiment où ils s'étaient retran- 
chés et que plusieurs d'entre 
eux furent arrêtés et kidnap- 
pés? Plus tard, sous la menace 
des baïonnettes, on les força à 
annuler les décisions votées 
par le Congrès." 

“Dans l'après-midi qui précé- 
da l'occupation, les ennemis de 
Dubcek connaissaient déjà 
l'imminence de l'invasion, mais 
ils ne mirent pas le gouverne- 
ment au courant, Quels sont 
alors ceux qu'il faut considé. 
rer comme des traîtres à la 
cause tchécoslovaque ?” 


Le livre contient toute la do- 
cumentation que l'on a pu réu- 
nir sur les Mpeatits et le dé. 
roulement du 14e Congrès du 
Parti Communiste tchécoslova- 
que, se basant notamment sur 
des bandes de magnétophone, 
Toutefois, vu que l'installation 
technique était très rudimen- 
taire dans le hangar de fabri. 
que où s'étaient réunis les 
1,290 délégués qui avaient pu 
passer à travers les mailles du 
contrôle militaire soviétique, 
certains raccords manquent, 
Mais ce sont précisément ces 
lacunes qui rendent ce témoi- 
gnage encore plus vivant et 
plus émouvant, 


Ces textes, qui viennent d'&. 
tre publiés en allemand par la 
Maison d'Edition ‘‘Suropa Ver. 
lag” (Vienne-Francfort-Zurick), 
sortiront bientôt de presse aus- 
si en anglais, en français et en 
italien, ‘Le jour, dit Jiri Peli- 
kan, où ce livre pourra aussi 
être publié en Tchécoslovaquie 
dans sa version intégrale, il se- 
ra possible de reprendre la dig- 
cussion, Je suis convaincu que 
la vérité finira par triompher, 
bien que, pour l'instant, la sie 
tuation ne soit pas du tout fa- 
vorable’”, 


Le livre cite les noms de 
nombreux fonctionnaires come 
munistes de la ligne Dubcek 
qui résident encore actuelle. 
ment en Tchécoslovaquie, mais 
cela ne risque pourtant pas de 
les compromettre, car selon 
Pelikan, toute cette documen- 
tation est entre les mains du 
Comité Central du Parti et est 
donc bien connue des dirigeants 
actuels et des Soviets, 

Interrogé sur la probabilité 
de procès spectaculaires dont 
les responsables du Printemps 
de Prague seraient à la fois les 
acteurs et les victimes, Jiri Pe- 
likan a déclaré que de tels pro- 
cès ne sont pas prévus, mais 
qu'ils pourraient résulter d'un 
certain automatisme de la ma- 
chinerie bureaucratique et po- 
licière remise en place par Hu: 
sak, Il a ajouté qu'au début des 
années cinquante, Gottwald 
n'était pas non plus partisan 
de tels procès, mais qu'ils fu- 
rent finalement tout de même 
organisés — conséquences de 
la force d'inertie du système, 


Au sujet de la déformation 


des mots et 


Les mots et les locutions su- 
bissent les lois du langage, 
dont l'une est la déformation, 
Tantôt cette déformation af- 
fecte la seule graphie, tantôt 
elle bouscule les mots mêmes, 
substituant à des termes dé: 
suets des termes par le son 
voisins, mais tout autres, 


Lorsqu'on écrit, de nos jours, 
dessiller pour déciller, qui vou- 
lait dire étymologiquement 
“découdre les cils (paupières) 
du faucon”, le mal n'est point 
très grand, qui cache seule- 
ment l'origine du mot, Quand, 
au lieu de forsené, littérale. 
ment ‘hors de ses sens”, on 
écrit forcené, qui ne voit que, 
sous l'influence attractive de 
force, le sens même du mot 
s'est infléchi et désigne au- 
ent) un fou furieux, dont 
es nerfs en proie au mal ont 
décuplé les forces, La forme et 
le son des mots déterminent 
lentement leur sens, 


Ce qui est vrai des mots l'est 
plus encore des locutions, dont 
beaucoup remontent assez haut 
dans la langue et ont été mo- 
difiées par les siècles, Un mot, 
d'ordinaire un mot d'une seule 
syllabe, n'est plus employé, 
donc compris: on lui substitue 
un homonyme où un parony- 
me, et l'expression demeure 
approximativement la même 
pour l'oreille et le sens, 


Nous en donnerons ici quel: 
ques exemples: ne rêver que 
plaids et bosses (ne rêver que 

rocès et coups), locution où 
e mot plaids (‘procès’), vieil 
li dès le XVIe siècle et ne des 
meurant plus que dans la lan- 
gue judiciaire aux XVIIe et 
XVIIIe siècles, a disparu de: 


des locutions 


vant son homonyme plaies, si 
bien qu'on a écrit et qu'on 
écrit maintenant ne rêver que 
plaies et bosses, avec un sens 
très proche assurément, mais 
d'où l'idée de procès s'est en: 
fuie, Pareillement c'en dessus 
dessous (entendez ‘‘ce qui était 
en dessus étant mis dessous), 
que l'on trouve au XVIe siècle, 
est écrit par les classiques du 
XVIIe sens dessus dessous et 
même, chez de moindres au: 
teurs, sans dessus dessous, 
comme si la locution s'appli- 
uait à une chose n'ayant ni 
essus ni dessous, (Voir le 
“Dictionnaire des Jlocutions 
françaises”, Larousse éditeur.) 


A l'Expo 70 — 


Le Pavillon canadien, 
un succès sans pareil 


Le journal japonais Asahl 
Evening News rapporte que 
parmi les 75 bâtiments natio- 
naux à Osaka, quatre peuvent 
être sélectionnés comme étant 
uniques en leur genre, et il 
compte le Canada dans ce grou- 
pe sélectionné, Le pavillon s0- 
viétique, une tour de 300 pieds 
de hauteur, est le plus élevé 
de l'Expo; le pavillon améri- 
cain qui ne fait que 35 pieds 
est le plus bas et est essentiel. 
lement construit sous terre, le 

villon japonais est le plus 
arge de tous et le pavillon 
national du Canada présentant 
quatre immenses murs de gla- 
ces est inédit, Il y a environ 
33,000 glaces dans le pavillon 
canadien, 


par Robert Van Laer 


En tout cas, a:t-il ajouté, la va- 
gue d'épuration dans le Parti 
est actuellement déjà plus con- 
sidérable qu'en 1950, 

Etant donné que le P.C, 
tchécoslovaque comptait 1,600, 
000 membres en 1968 (sur 14,5 
millions d'habitants), il estime 
que le nombre de ceux qui ont 

émissionné de leur propre gré 
pour marquer leur désaccord 
avec la politique actuelle, et de 
ceux qui ont été expulsés a dé- 
jà réduit ces effectifs de moi. 
tié, La scission du Parti Com: 
muniste, que les Cinq du Pacte 
de Varsovie avaient voulu pro- 
voquer avant le 21 août 1968, 
est à présent une réalité, L'op- 

osition latente est toutefois 
aillonnée, Elle peut se faire 
entendre à l'étranger, mais se- 
lon Pelikan, il n'est pas ques- 
tion de constituer un PC, tché- 
coslovaque oppositionnel dans 
l'émigration, “Le jour viendra 
où les autres pays de l'Est, y 
compris l'Union Soviétique, de- 
vront à leur tour s'engager 
dans la voie du socialisme dé- 
mocratique et humanitaire : 
c'est une question de généra- 


tion," 
R, V. L, 
(Copyright by B.I.P,) 


an «à 
rochaine décennie pour corrl: 


ger le grave problème de la pollution des eaux? Des chercheurs 
de l'Université d'Ottawa révèlent que, dans la seule rivière 
Outaouais (ci-dessus), les industries de pâtes et de bois ont déver- 
sé des tonnes de déchets atteignant par endroit 18 pieds de pro- 
fondeur, D'après les chercheurs, la vie animale et végétale 
disparaît rapidement de l'Outaouais, un des plus imposants cours 


d'eau du pays. (Photo TTS) 


Les frères Sato=Kishi 
au pouvoir au Japon 


JT 


A quatre ans d'intervalle, 
deux frères auront été chefs 
di gouvernement de Tokyo: 
Nobusuke Kishi (février 1957- 
juillet 1960) et Eisaku Sato 
(depuis novembre 1964), 

Nobusuke Kishi, renversé 
par les émeutes populaires 
après avoir signé, pour dix ans, 
le Traité de Sécurité nippo- 
américain qui arrive à échéan- 
ce en juin 1970, est présente- 
ment ambassadeur itinérant de 
son frère, Eisaku Sato, actuel 
premier ministre, 

Ce dernier, à peine de retour 
des U.S.A, où il a signé le 21 
novembre 1969, avec le prési- 
dent Nixon, un accord nippo- 
américain sur la restitution 
d'Okinawa au Japon pour 1972, 
a, battant le fer quand il est 
chaud, tenu à faire approuver 
sa politique et, par conséquent, 
entériner par avance le renou- 
vellement du Traité nippo- 
américain, en juin prochain, en 
prononçant, le 29 novembre 
1969, la dissolution du parle- 
ment et en convoquant les élec- 
teurs japonais aux élections 
législatives du 27 décembre. 
(N.D.L.R.—Cet article fut écrit 
avant les élections.) 

Comment ces deux frères 
Nobusuke Kishi et Eisaku Sato, 
fils d’un fabricant de sake (eau- 
de-vie nationale) ont-ils pu, 
tous deux, accéder au poste de 
premier ministre? Examinons 
brièvement leurs carrières res- 
pectives, 


Nobusuke Kishi: criminel 
de guerre, victime de paix 
Pour comprendre cette si- 
tuation onomastique compli- 
uée et fort caractéristique de 
l'importance et des conséquen- 
ces de l'adoption au Japon, il 
faut savoir que le père de 
Nobusuke Kishi s'appelait bien 
Hidesuke Kishi, mais, il épousa 
une jeune fille d’une famille 
très aristocratique: les Sato, 

Hidesuke Kishi fut adopté 
par la famille de son épouse et 
prit alors le nom de Sato: ses 
deux fils, Nobusuke et Eisaku 
s'appelèrent donc Sato, 

Or, Nobusuke Sato épousa 
une de ses cousines nommée 
Yoshuko Kishi, alors adoptée 
par la famille de sa femme, 
il retrouve le nom originel de 
son père, cependant que son 
frère cadet Eisaku, lui, restait 
Sato, 

C'est donc le 13 novembre 
1896 à Tabuse que naquit No- 
busuke, Après de solides étu- 
des secondaires, il entre à la 
Faculté de Droit de Tokyo où 
il est d'emblée disciple de Kita 
Ikki, philosophe de la caste 
militariste japonaise et inspira- 
teur des jeunesses fanatiques 
ultra-nationalistes et qui, en 
1934, sera même président du 
Conseil privé de l'Empereur. 

Ses diplômes supérieurs ob- 
tenus, Nobusuke entra alors 
au ministère de l'Agriculture 
puis, de 1926 à 1927, entreprend 
un tour du monde qui le con- 
duit aux Etats-Unis et en Eu- 
rope, 

L'année 1935 le trouve direc- 
teur du Bureau Industriel au 
Ministère de l'Economie, En 
1936, Nobusuke Kishi est en- 
voyé au Mandchoukouo où le 
général Tojo lui confie la di- 
rection de l’industrie, Les So- 
viétiques l’appelleront le “tsar”? 
du Mandchoukouo, Revenu à 
Tokyo, il est, en 1939, ministre 
du Commerce et de l'Industrie, 
poste qu'il conserve en octobre 
1941 dans le gouvernement du 
général Hideki Tojo qui entre 
en guerre contre les Etats-Unis, 
Ministre d'Etat en 1943, No- 
busuke Kishi sera, à la capitu- 
lation japonaise en 1945, arrêté, 
inculpé pour crimes de guerre 
et classé parmi les criminels de 
guerre de la catégorie À à la 
prison de Sugamo, 

Libéré sans avoir été jugé, 
après trois années de déten- 
tion, il est, en 1948, inspecteur 
au trust chimique Nitte, Lié 
aux ‘Géants’ japonais: Mitsui, 
Mitsubishi, Yasuda et Sumo: 
mito, il rejoint le parti libéral 
LL le fait élire député en 1953, 

n novembre de la même an- 
née, il quitte ce parti pour 
devenir secrétaire général du 
parti démocrate qui vient de 
voir le jour, 


M. Kishi qui s'emploie, dès 
lors, à regrouper les deux par- 
tis, est, en novembre 1955, élu 
secrétaire général d'un nou.- 
veau parti libéral-démocrate 
avant d'en devenir président, 
Ce qui, en 1956, lui permet 
d'obtenir le portefeuille de mi- 
nistre des Affaires étrangères, 

Le 25 février 1957 Kishi at- 
teint les sommets en devenant 
premier ministre, Singulier et 
satisfaisant retournement du 
Destin! 

Joueur effréné du golf, fu- 
meur invétéré de cigarettes, 
Kishi a la passion des Etats. 
Unis, Ses cabinets successifs 
seront marqués par un effort 
constant pour moderniser le 
Japon et animer ses exporta- 
tions, En 1958, Kishi va d'ail. 
leurs installer son frère Eisaku 
Sato au MITI (Ministry of 
International Trade and Indus- 
try: Ministère du Commerce et 
de l'Industrie), 

Pour assurer la signature du 
Pacte de Sécurité nippo-améri- 
cain, Nobusuke Kishi va sacri- 
fier pratiquement son gouver- 
nement, Le 19 mai 1960 débu- 
taient les débats les plus 
houleux qu'un parlement ait 
jamais connus dans le monde, 
Jour après jour, des manifes- 


par Nobusuke Katayama 


tations de rue tenaient la capi- 
tale en ébullition, Le premier 
ministre Kishi dut même se 
résigner, le 16 juin, à prier le 
président des Etats-Unis le gé- 
néral Eisenhower, de renoncer 
à sa visite au Japon prévue 
pour le 19, 

Le Traité nippo:américain 
fut finalement voté et ratifié 
le 23 juin 1960, Mais la situa- 
tion n'en devenait pas moins 
intenable pour le premier mi: 
nistre, Le 14 juillet 1960, Kishi 
est même victime d'un atten- 
tat: il reçoit six coups de 
poignard d'un extrémiste de 
droite, Taisuke Aramaki, âgé 
de 60 ans et membre d'une 
secte ultra-nationaliste, le 
“Dragon noir’, 

S'il réchappe personnelle- 
ment de cet attentat, son gou- 
vernement, en revanche, ne se 
relèvera pas des émeutes po- 
pulaires qui l'ont renversé et, 
le 19 juillet 1960 lui succédait 
Hayato Ikeda, 

Victime de paix après avoir 
été criminel de guerre, Nobu- 
suke Kishi allait, quand son 
frère Eisaku Sato prit, le 9 
novembre 1961, la charge de 
premier ministre, devenir son 
ambassadeur itinérant, 
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France 


L'avenir de 
nucléaire 


C'est très exactement au 
lendemain de la rencontre ‘au 
sommet'' de La Haye que le 
gouvernement français a fait 
savoir à la Société américaine 
Westinghouse qu'il ne l'auto- 
riserait pas à racheter à la fa- 
mille belge Empaln la part dé. 
tenue par elle (61%), dans le 
groupe français de construc- 
tion électro:mécanique Jeu- 
mont-Schneider, Y at-il rela- 
tion de cause à effet entre les 
deux événements? La décision, 
prise par M, Pompidou Jui-mê- 
me, est-elle la conséquence de 
l'entretien que le Président de 
la République française a eu, 
dans f capitale néerlandaise, 
avec M, Willy Brandt, chance. 
dier de l'Allemagne fédérale? 
“Cette hypothèse n'est pas à 
écarter’, écrit le plus sérieux 
des journaux français, 

Ce qui est sûr, c'est que la 
partie qui se joue à travers ce 
remue-ménage politique, indus: 
triel et financier est considéra- 
ble, Toute l'orientation de la 
grosse industrie électro-méca: 
nique et nucléaire de l'Europe 
pourrait en dépendre, et l'on 
comprend, dès lors, l'intérêt 
que les observateurs politiques, 
autant que les hommes d'affal- 
res, attachent au ‘non’ du gou- 
vernement français à Westing- 
house, 

L] L1 L} 

On peut penser que c'est la 
récente décision de l'électricité 
de France (ED.F,) de renon- 
cer à la filière française à ura- 
nium naturel pour la construc- 
tion de ses futures centrales 
nucléaires qui est à l'origine 
de cette poussée de fièvre po- 
litico-financière, L'mdustrie 
française de la construction 
électrique doit maintenant en- 
visager, en effet, l'utilisation 
du procédé américain de pro- 
duction d'électricité nucléaire 
à partir de l'uranium enrichi, 
dont les brevets sont détenus 
soit par Westinghouse, soit par 
la General Electric, selon le 
système envisagé, 


L'industrie électro - mécanl- 
que française, dont Jeumont- 
Schneider est l'un des éléments 
les plus importants — encore 
qu'une partie de son capital 
soit belge — pouvait tout na- 
turellement être tentée par 
une alliance avec les “géants” 
américains, pour l'exploitation 
en commun des brevets déte- 
nus par ceux-ci, Et les ‘mana: 
gers” d'Outre:Atlantique, no- 
tamment ceux de Westing- 
house, accueillaient avec fa- 
veur cette idée, qui devait leur 
permettre d'établir une solide 
tête de pont industrielle en 
Europe, 

Cependant, le souci “gaullis- 
te’ d'indépendance nationale, 


Les Israéliens serrent les dents 


Mme Golda Meir vient de 
constituer son cabinet ministé. 
riel, Il comprend 24 ministres 
et peut compter sur l'approba- 
tion de 110 députés sur les 120 
que compte le Parlement, L'op- 
position, disparate, regroupe 
David Ben Gourion, l'extrême. 
gauche communiste, le parti 
anarchisant Ha'Holam Ga'Zeh 
et l'extrême droite religieuse, 
Israël a un peu moins de 3 mil. 
lions d'habitants, Le nouveau 
gouvernement ‘de mur à mur” 
représente d'autant plus l’u- 
nion nationale qu'il est devenu 
en réalité un forum de super. 
députés au sein de la Knesset, 


La petite porte 


Des “jeunes en colère” sont 
tout de même entrés dans le 
saint des saints, Frisant la cin- 
quantaine, ils attendaient impa- 
tiemment de suivre l'exemple 
de Moshe Dayan, le premier 
d'entre eux, Shimon Pérès, Vic- 
tor Shemtov et Ezer Weizmann 
sont donc ministres, Les deux 
premiers sans portefeuille, Le 
troisième gérera les transports, 
Avec Ygal Allon, auquel Mme 
Meir a tenu à confier l'Educa- 
tion Nationale, ils doivent en 
rai assurer Ja relève de 
eurs anciens, La moyenne 
d'âge des ministres israéliens 
dépassait jusqu'à présent les 
65 ans, 


Durcissement? 


Si l'opinion générale est d'a- 
vis qu'en s'oriente vers une 
politique dure, vis à vis de soi- 
même, des Arabes et de la po- 
litique étrangère, l'opinion is- 
raélienne, elle, est plus nuan- 
cée, Les rênes du pouvoir, male 
gré les changements et les 
compromis, demeurent aux 
mains de la petite équipe tra- 
vailliste qui se serre autour de 
Mme Meir : la fameuse “tro. 
ka” composée de Golda Meir, 
Pinhas Sapir et Zalman Aran- 
ne, De plus, Pinhas Sapir lui. 
même a repris le Ministère des 
Finances, poste-clé qu'il avait 
occupé jusqu'à la veille de la 
guerre des six jours et qu'il 
n'avait abandonné que sous la 
pression des alliés politiques 
de son propre parti, l'ancien 
MAPAI. Pinhas Sapir, rondelet 
et chauve, est un ancien insti- 
tuteur que l'appareil du MAPAI 
a porté au sommet, La plupart 
des experts critiquent vivement 
ses méthodes de gestion finan- 
cière, Et si, malgré la conster- 
nation des grands commis, il a 
été rappelé au gouvernement, 
c'est parce qu'il est farouche: 
ment adversaire de toute forme 
d'annexion : pas de ‘“kibbout- 
sim’ dans les territoires occu- 


pés; couper les ponts entre 
Juifs et Arabes ou du moins 
délimiter un mode très strict 
de coopération qui permette à 
l'Etat d'Israël de répondre to- 
talement à la vocation de Foyer 
du peuple juif, 


Les nouveaux 


Mme Meir a donc mobilisé la 
grosse artillerie politique pour 
faire face à l'opposition qu'elle 
rencontrera au sein de son pro- 
pre gouvernement, singulières 
ment de la part des trois nou: 
veaux ministres, Petit, maigre, 
grosse moustache, Victor Shem- 
tov est un élément rare du pare 
ti socialiste-marxiste MAPAM: 
un député urbain, Le MAPAM, 
qui s'intègre prudemment dans 
le parti du Travail de Mme 
Meir, est en effet essentielle. 
ment composé de membres de 
“kibboutsim'', Shemtov est un 
adversaire farouche des mé: 
thodes de gestion financière de 
Pinhas Sapir qu'il accuse de 
trahir les grandes voies du 80: 
cialisme, Shimon Pérès, lui, a 
réussi une gageure, Il fut l'un 
des principaux artisans de la 
coopération franco-israélienne 
lorsqu'il était directeur général 
du Ministère de la Défense de 
David Ben Gourion en 1956, 
Les avatars de cette coopéra- 
tion faillirent reléguer Shimon 
Pérès dans les oubliettes de la 
politique israélienne, Mais il 
réussit à rassembler les parti: 
sans de Ben Gourion en un par: 
ti, le RAFI, qu'il amena ensui- 
te au parti du Travail et de là 
au gouvernement, L'amitié 
qu'il porte à Moshe Dayan n'est 
pas sans nuages, Dans la lutte 
pour le pouvoir que se livrent 
Ygal Allon et Moshe Dayan, 
Shimon Pérès est d'autant plus 
neutre qu'il attend son heure, 


Délicate union 


En revanche, le caractère 
violent d'Ezer Weizmann ne 
manquera pas d'animer les sé. 
ances gouvernementales, L'un 
des rares généraux appartes 
nant aux milieux de la droite 
nationaliste, Ezer Weizmann 
est l'homme qui a structuré 
l'aviation israélienne et en a 
fait l'arme efficace que l'on 
sait, C'est lui qui avait menacé 
Lévi Eshkol, à la veille de la 
guerre des ‘‘Six jours”, de s'ar. 
racher les épaulettes si Israël 
n'entrait pas en guerre immé- 
diatement, ce qui fit courir le 
bruit d'un putsch possible, Face 
à Ygal Allon et Moshe Dayan 
le parti GAHAL a donc auss 
son général dans le gouverne- 
ment, 

L'exécutif israélien est done 
loin d'être monolithique face 
aux difficultés extérieures qui 
vont croissant, Cependant, en 


par Max Lazega 


bonne manoeuvrière, Golda 
Meir inaugure cette nouvelle 
période en revenant au grand 
principe des discussions direc- 
tes israélo-arabes, Son gouver- 
nement ne peut qu'être uni der- 
rière elle, 
M. L, 
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HORIZONTALEMENT 

1— Comme époux, 

2—Action de s'emparer d'un 
navire en temps de guerre, 
— Possédé, 

3-—Qui habite dans les forêts, 
— Déformation du préfixe 
“ad”, 

4—Première, — Herbe annuel- 
le, qui donne en automne 
une fleur d'un rouge de 
pourpre velouté, 

5—Couvre-pieds en duvet, — 
Néant, 

6—Article, — Egarés. 

7—Honorées. 

8—Instrument pour serrer, — 
Adj. dém, 

9—Possessif, — Ancienne for- 
me de ‘oui, — Crâne, 

10—Soutirées, — Singe améri- 
cain (renversé), 

11—Propre, — Article, — Pho- 
nétiquement: amplement, 

12-Double point sur les voyel- 
les, — Ce qui constitue l'es- 
sence d'un être, 


APT TR " EL HER UM T | 
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l'industrie 
française 


par Maurice Herr 


particulièrement vif en ce qui 
concerne un secteur aussi im- 
portant que celui de l'électro- 
nucléaire, ne pouvait s'accom- 
moder de cette vision des cho- 
ses, D'autant que la revitall- 
sation de l'Europe proposée à 
La Haye par M. Pompidou, 
pouvait offrir d'autres perspec- 
tives, et plus précisément cel- 
le d'une mise en commun des 
possibilités franco-allemandes, 
L L LJ 


Car fl se trouve que la So- 
ciété allemande Siemens A.E.G. 
dispose des brevets américains 
jour la construction de centra- 
es nucléaires à uranium enri- 
chi, et qu'elle a même ‘“amé 
lioré” les procédés venus d'Ou- 
tre-Atlantique, au point que 
sa technique serait, dès à pré- 
sent, supérieure à celle des 
Américains, 

Dans ces conditions, et comp- 
te tenu des offres de coopéra- 
tion technologique proposées 
et admises à La Haye, et des 
efforts aussitôt envisagés pour 
sortir l'Euratom de sa léthar- 
gle, il n'est pas surprenant que 
le gouvernement français ait 
voulu réserver l'avenir en écar. 
tant, pour le moment, la solu- 
tion ‘“directe” proposée par 
Westinghouse, 

A partir de cette décision 
conservatoire, les autorités 
françaises pousseraient à la 
constitution d'un important 
groupe industriel national, par 
un rapprochement entre Jeu- 
mont.Schneider d'une part, et 
la Société Alsthom, elle-même 
intégrée depuis peu dans la 
puissante firme Compagnie 
Générale d'Electricité, Les ins- 
tallations françaises de Jeu- 
mont-Schneider seraient rache- 
tées par la C.GE, et divers 
accords de fusion ou de coopé- 
ration seraient conclus avec 
des entreprises de moindre im- 
portance travaillant dans ce 
secteur de l'électro-mécanique, 

Après quoi, un puissant 
groupe français de dimension 
internationale étant ainsi cons. 
titué, des négociations pour. 
raient s'engager, dans un ca 
dre européen, avec Siemens: 
AEG et, peut-être, avec le grou- 
pe suisse Brown-Boveri, en 
vue de l'implantation sur le 
vieux continent d'une indus- 
trie électro-mécanique de tail. 
le mondiale capable, notame 
ment, de construire des centra- 
les atomiques en série et à 
des prix de revient analogues 
à ceux des Américains, 

” L] LJ 


Bien sûr, un tel scénarlo por. 
tant sur des affaires d'une tel. 
le envergure ne se réalisera 
pas sans difficultés, car les in- 
térêts en jeu sont, on le devine 
aisément, gigantesques. Cepen- 
dant, l'orientation donnée par 
le gouvernement français à sa 
politique industrielle en la ma- 
tière est enregistrée avec fa- 
veur par tous ceux qui pous- 
sent à la construction euro. 

éenne, En fermant la porte 
à Westinghouse, M, Pompidou 
a sans doute voulu l'ouvrir à 
l'Europe, tout en sauvegardant 
certains intérêts français es- 
sentiels, L'électricité ‘'atomi- 
que” serat-elle, finalement, 
l'élément fédérateur de l'Eue 
rope ? 
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VERTICALEMENT 

1—Avec la main, 

2—Peine pécuniaire, — Fotte 
ler, 

3—Avoir beaucoup de fatigue, 
…— Coup sur le tambour, — 
Verbe latin, 

4—Roi mélangé, — Apeuré, 

5—Ce qu'un personnage de 
théâtre débite d'un trait 
(plur), — Roi d'Israël, 

6—Image grotesque donnée 
par un miroir courbe, 

7—Compositeur français, — 
Pronom, 

8—Affl, gauche de l'Elbe, — 
Comm, de Belgique, 

9—Pronom, — Os de certains 
rs — Ce qui échoit 

chacun par le sort, 

10—Liqueur spiritueuse, 

11—Claire, — Taillât la tête 
d'un arbre. 

12=Pronom, — Dans, — Se dit 
de tout organe qui a {la 
forme d'une soie de co 
chon, 


SOLUTION DU PROBLEME No 623 


M Horizontalement: 1, Proxéné- 
tisme; 2, Tirefilet — Cp; 3, Ex- 
tra — Item; 4, Ré — Eure — 
Réas; 5, Os — Sforzando; 6, Il 
— Etend; 7. Agnel — Epinée; 
8, Ça — Manchote; 9, Tri — 
Serin — Si; 10, YC — Tir; 11, 
Louvette — Lia; 12, Entêtée 
— Mari. 


M Verticalement: 1, Ptérodae. 
tyle; 2, Rixes — Garçon; 3, Ort 
— On — Ut; 4, Xérès — Em — 
Avé; 5, Efaufilas — Et: 6. Ni 
— Roi — Nette; 7. Elier — 
Ecrite, 8, Tôt — Zéphire: 9, Ité. 
ration; 10, Mènent — Ela: 11, 
IMc — Adnées — Ir; 12, Episode 
1 Irai, 


Saint-Bonitace, le 31 décembre 1969 
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Poste-Jeunesse 


Il y avait deux candidats 
au poste-jeunesse de l'exé- 
cutif de la SFM: Raymond 
Gauthier, âgé de 19 ans, de 
St-Boniface et Yves Lord, 
âgé de 20 ans, de La Bro- 
querie, Le candidat gagnant 
fut Yves Lord, 


Sa biographie 
telle que donnée au Rallye 


Depuis le temps où il fai- 
sait des discours pour la 
“Relève”, dans la division 
Seine, jusqu’à ce jour, Yves 
demeure convaincu que le 
français doit survivre au 
Manitoba, 

C'est pourquoi, durant 
ses années d'études à La 
Broquerie, il prit toujours 
une part active aux comités 
de J.F.M. 

C'est aussi durant ces an 
nées qu'il eut l’occasion de 
chanter dans deux des pre- 
miers groupes de jeunes 
français au Manitoba, Pen- 
dant ce temps, il aida à or- 
ganiser plusieurs “Boîte à 
chansons” dans lesquelles 
il eut la chance de faire va- 
loir ses talents. 

Comme étudiant, il fit 
partie du conseil Etudiant 
de l’Institut Collégial de La 
Broquerie pendant deux 
ans, L'an passé, il fut élu 
pour un terme de deux ans, 
vice-président du cercle lo- 
cal de la S.F.M., soit la s0- 
ciété Saint-Jean-Baptiste de 
La Broquerie, 

Cette année, il est respon- 
sable du fonctionnement 
des comités de liturgie dans 
sa paroisse, Il s'efforce aus- 
si de faire de la propagande 
pour les camps liturgiques 
afin que les jeunes d’autres 
centres profitent de ses dé« 
couvertes. 

Il fait aussi parti du coe 
mité de publicité du 100 
Nons et espère commencer 
à chanter après Noël, Pré. 
sentement, il suit un cours 
avec la Manitoba Hydro, 
Ses ambitions sont assez 
grandes dans cette ligne, 
mais loin d'être définitives, 
car son rêve est de se lan 
cer dans le commerce, 

Surtout à cause du nom 
bre de ses activités variées, 
et de son passe-temps favo- 
ri (rencontrer et connaître 
les gens), Yves connaît un 
nombre surprenant de jeu 
nes, Ces connaissances lui 
ouvrent les portes de treize 
(13) différentes écoles se 
condaires, soit d'une tren- 
taine (30) de différentes pae 
roisses, ce qui est sans dou- 
te très important pour le 
poste dont il veut prendre 
charge, 

Sa devise: le dialogue et 
l'honnêteté font ressusciter 
les gens! 


L'aube à l'envers 
commentaire 
après l'élection 


*’La loi de la démocratie 
veut que la majorité ait 
toujours raison. Elle a 
sans doute eu raison de 
choisir mon collègue plutôt 
que moi et la raison 
demeure toujours 
la plus forte dans 
des cas du genre... 

Je suis heureux pour 
Monsieur Lord qu'il soit 
dans la vérité tout en 
étant moi-même navré 


d'être dans l'erreur. , 


Raymond Gauthier 


HRapport-Ballye (et les jeunes ?) 


Au cours de la fin de se- 
maine du Rallye, plusieurs 
intéressés (surtout adultes) 
se sont démontrés irrités 
par le peu de faits tangibles 
présentés par le représen- 
tant des jeunes. Et, de fait, 
le rapport ne contenait 
qu'un bref résumé du voya- 
ge-échange, Odyssée ’69, Un 
court bravo au “100 Nons”, 


Pour en savoir davan- 
tage, “l'Aube” entama dis- 
cussion avec M. Tétreault 
et certains adultes offus- 
qués.., 


Au cours de son discours, 
M. Tétreault mentionna à 
mi-voix un document de 
trois pages qu'il avait rédi« 
gé. Ce rapport en forme de 
suggestions et de recom- 
mendations, nous a-t-il dit, 
piqua de façon très aiguë la 
curiosité, “On ne met pas 
assez d'emphase sur les jeu- 
nes”, 

Il ajouta de facon con- 
vaincue que la priorité, en 
ce qui concerne les jeunes 
Franco-Manitobains, de- 
vrait être celle du problème 
de l'éducation, “Donnez des 
écoles françaises à nos jeu- 
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nes: et dès maintenant... 
et jusqu'au jour où on les 
aura, on doit s'y acharner.” 

Le problème semblait 
être que, nous les jeunes, 
ayant reçu une éducation 
au coeur d’une ambiance 
quasi-totalement anglaise 
ne pouvons pas nous identi- 
fier à une véritable culture 
française au sein des anglo- 
phones, Ceci, faute de l'édu- 
cation anglaise en temps 
que langue et mentalité, La 
grande majorité des jeunes 
ne peut sentir de façon ap- 
préciable, l'enrichissement 
personnel de porter à l’é- 
paule deux cultures et deux 
langues, Comment peut-on 
s'associer à une renaissance 
significative et de notre 
langue et de notre culture, 
et non seulement à ce Ral- 
lye du fait franco-manito- 
bain mais à une participa- 
tion active de l'énorme 
tâche que nous envisageons, 

“Nous avons eu des entre- 
vues avec des adultes qui 
indiquaient très élairement 
qu'ils s’attendaient à beau- 
coup plus que ce qui fut pré- 
senté,” ‘Le rapport qui nous 
a été présenté par Aimé Té- 


"Société Franco-Américaine (1)” 
à une joie de vivre! 


Nous attendions depuis longtemps, même nous attendions 
depuis très longtemps. Certains en avaient assez et quittaient le 
Manitoba, D'autres se sont tout simplement laissés assimiler, La 
formule est simple: pas d'écoles françaises, donc pas de larigue 
française, donc pas de culture française, Vint un Trudeau qui 
nous fit espérer, vint un Schreyer qui nous fit jouir, Oui, jouir d'un 
Rallye qui aurait pu être fade! 

Ed. Schreyer semble avoir écrasé les barrières qui, pour si 
longtemps, ont séparé le gouvernement provincial de la population 
franco-manitobaine. ‘’Notre formule n’en sera pas une de gradua- 
lisme faux’, nous a-t-il dit, en faisant référence à un gouverne- 
ment de jadis. || nous a promis des écoles à plus de 50% françaises, 
un collège pédagogique pour nos professeurs, un centre culturel 
à Saint-Boniface (pour tous les francophones de notre province), 
En outre, Ed, Schreyer a fait face aux problèmes immédiats. 

Notons de toute façon, pour se servir d'un cliché, qu'il ne 
faut pas compter nos poulets avant l'éclosion des oeufs’, Peut- 
être une petite touche sceptique ., , Mais nous devons continuer 
de faire pression auprès de tous les organismes gouvernementaux 
pour que tout ce qui nous a été promis soit bel et bien accepté par 
la législature. Pour calmer ceux qui ne sont pas d'accord, je crois 
bien que Ed, Schreyer reste un homme sincère et qu'il poussera à 
fond toutes ses promesses. 

Notre premier ministre s'est assuré du vote de plusieurs mil- 
llers de Franco-Manitobains en se prononçant positivement sur la 
question des écoles. Nous supposons que la majorité des proches 
collaborateurs de la SFM auront peut-être un fort penchant pour 
le parti NPD manitobain. Laissons la parole à une des convives du 
banquet du Rallye: ‘Je ne suis pas d'accord avec toute la politique 
de Schreyer . , . assurances, etc, , . . , mais comment puis-je 
voter pour un autre parti quand ils ont négligé la cause française 
pour presque 80 ans?" 

Peut-on blûmer cette personne qui restera anonyme? Nous 
cherchons des solutions tangibles à nos problèmes, non un ‘’gra- 
dualisme faux'’! Mentionnons de toute façon qu'il ne faudrait pas 
que les gens perdent leurs principes électoraux . ., 

Gilbert Morier 
(1) La SFM a reçu une lettre du gouvernement Weir l'an dernier, 
La lettre était adressée à la ‘’Société Franco-Américaine’{ 
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Photos prises au Congrès de 
la SEM, Dans In photo de 
gauche on reconnait Mme 
Etienne Gaboury, le premier 


treault nous parlait de di- 
vertissements, de voyages, 
auxquels, j'ai dit: bravo! 
Mais il me semble que les 
jeunes voulaient bien da- 
vantage,” “Et les jeunes où 
sont-ils, les a-t-on enten- 
dus? Et pourtant, ils ont 
quelque chose à dire”, II fut 
ajouté que si les jeunes ne 
se font pas écouter dès au- 
jourd'hui, demain il sera 
trop tard, “C'est pourquoi 
qu'actuellement ils ont un 
représentant, Ce représen- 
tant ne peut rien faire sans 
eux, Ce représentant doit 
être informe; il ne peut être 
informé que par la commu 
nication.,, ces jeunes qu'ils 
communiquent avec leur 
représentant, qu'ils se réu- 
nissent par des tables ron- 
des, par des soirées et qu'ils 
cherchent ensemble; qu'ils 
s'expriment, Bien entendu, 
au début, leurs mots ne se- 
ront pas précis, leurs buts 
ne seront pas directs.” 
Voici un deuxième défi 
lancé et celui-ci en pleine 
figure, À nous d'y voir, 
“L'Aube” s'adressait en- 
suite aux jeunes dans la 
foule, Tous étaient d'accord 


que c'était “fort intéres- 
sant.” Et,,, quelle intran- 
sigeance! 

“Et ici après un mandat 
d'un an comme jeune con- 
seiller au sein de l'exécutif 
de notre Société Franco- 
Manitobaine puis-je me 
permettre de dire qu’à l’a- 
venir on doit mettre plus 
d'emphase sur nos jeunes, 
car l'avenir des Francos 
Manitobains repose sur eux, 
C'est à nous de voir cette 
puissance.” (Aimé Té- 
treault), “Nous ne pouvons 


plus nous permettre de’ 


nous retourner 
mêmes," 

Donc, si au cours de cet 
article, il vous est arrivé de 
réagir de façon positive... 
on vous prie de nous ens 
voyer vos commentaires, 
Notre devoir sera ensuite 
d'avertir notre nouveau re 
présentant des jeunes à la 
Société Franco-Manito. 
baine: Yves Lord, Et nous 
sommes certains que lui 
aussi attend vos répliques, 

“L'Aube” souhaite done 
au jeune conseiller: bonne 
chance! À nous, les jeunes, 
“c'est notre devoir.” 


sur nouss 


ministre Ed Shreyer, M, Etien- 
ne Gaboury, président de la 
S.E.M., et M, Joseph Guay, dé. 
puté de St-Boniface aux Com- 
munes. — Dans celle de droite, 
les candidats au poste de con- 
seiller: Yves Lord ,de La Bro- 
querie, et Raymond Gauthier, 
de St-Boniface, 
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L'ÉTERNITÉ 


Elle est retrouvée, 
Quoi? — L'Eternité, 
C'est la mer allée 
Avec le soleil, 


Ame sentinelle, 

Murmurons l'aveu 
De la nuit si nulle 
Et du Jour en feu, 


Des humains suffrages, 
Des communs élans 
LA tu te dégages 

Et voles selon. 


Puisque de vous seules, 
Braises de satin, 

Le Devoir s'exhale 
Sans qu'on dise: enfin, 


Là pas d'espérance, 

Nul orienteur, 

Science avec patience, 
Le supplice est sûr, 
Elle est retrouvée, 
Quoi? — L'Eternité, 
C'est la mer allée 

Avec le soleil. 

Rimbaud 


La publication française 
(québécoise) de la revue 
Maclean sera désormais une 
traduction intégrale de l'an- 
glaise (Toronto), 


Demander 
la 
LU! LE 4 
nouvelle”... 


Quelle forêt... 


La route serpentait à tra- 
vers les vallons, À gauche, 
à droite, devant, derrière, 
les palmiers d'un vert ten- 
dre se berçaient au rythme 
des chants d'oiseaux, Les 
arbres géants, le sous-bois 
dense, les lianes formaient 
un tricot impénétrable, Et 
moi, fourmi dans cet uni- 
vers de géants, je roulais de 
cahot à cahot vers le village 
de Bissili, un îlot d'humani- 
té, dans cette forêt équato- 
riale de la Côte d'Ivoire, 
Etouffé par l'omniprésence 
de cette nature belle et sau- 
vage, suffoqué par la cha- 
leur humide qui brülait, 
brüûlait,.,. je cherchais inu- 
tilement une position con- 
fortable afin de reposer mes 
membres battus par le 
mouvement de la voiture, 


Soudainement, le village 
surgit devant moi, Les hut- 
tes en bambou et en feuilles 
tressées s'étiraient en deux 
lignes suivant la courbe ca- 
pricieuse d'une lagune, Les 
filets se baignaient au s0- 
leil, les pirogues se repo- 
saient sur le sable embrasé; 
du haut de leurs cimes, les 
noix de coco veillaient sur 
le tout, 


La “nouvelle”... 


Sans souffler un mot, un 
africain en toge multicolore 
vint vers moi et m'introdul- 
sit dans une hutte, Il me 
laissa seul, Quelques minu- 
tes plus tard une femme 
m'apporta de l'eau pour me 
rafraichir et boire. Elle s'é- 
loigna aussitôt, (L'accueil 
ivoirien veut que le voya- 
geur ait l'occasion de se la- 
ver et de boire avant d'êtra 
introduit auprès du chef.) 
C'est alors que le chef, un 
vieux tout ridé, accompa- 
gné de quelques notables, 
se présenta, Il me souhaita 
la bienvenue dans son vil. 
lage en me donnant la main, 
et il me demanda la “nou- 
velle”’ (La tradition veut 
que le plus jeune du groupe 
ri au chef du village 
a raison de son voyage et 
les nouvelles de l'extérieur, 
Mais le voyageur ne doit ja- 
mais annoncer à ce moment 
une nouvelle triste, Ceci se- 
ra fait au cours des heures 
qui suivent.) À la suite de 
mon monologue, il se leva, 
me serra la main et retour- 
na s'asseoir à la même 
place, Les autres qui l'ac- 
compagnaient firent de 
même, Je demandai alors 
la “nouvelle” du village à 
un notable qui se fit l'inter- 
médiaire entre le chef et 
moi-même, (En Afrique on 
ne pose jamais une question 
à un intéressé sans passer 
par un intermédiaire, De 
cette façon l'intégrité de 
chaque personne est sauve- 
gardée.) Je me levai alors 
et leur donnai la main, Le 
chef me fit alors dire par 
l'intermédiaire que le vil- 
lage m'appartenait, c'est-à- 
dire que je pouvais mainte- 
nant faire tout ce que je 
voulais, Une femme nous 
apporta du vin de palme; 
elle en versa dans une cale- 
basse qu'elle me présenta. 
Je pris la calebasse et je 
l'offris au chef, qui apres 
avoir bu, me la passa, De 
cette façon je me soumet- 
tais à son autorité et j'ac- 
ceptais les exigences du vil- 
lage. 


Claude Blanchette, 
Ouagoudou, 
Haute-Volta, 
Afrique, 
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(Extrait d'une nuit blanche) 


Oui je t'entends crier pour tes “droits” 
mais je voudrais t’entendre 
demander des responsabilités, 
Oui je t'entends déclarer qu'il faut agir, 
mais je voudrais t’'entendre 
accepter les conséquences, 
Oui je t'entends gémir contre la société, 
mais je voudrais t’entendre 
proposer quelque chose, 
Oui je t'entends critiquer les croulants, 
mais je voudrais t'entendre dans 
dix ans lorsque tu auras des enfants, 


Oui je t'entends ... 


mais tu ne vois donc pas... 


Tom 


La guerre 


Au cours des 5,500 dernières années, il y a eu 14,531 
guerres, soit une moyenne de 3.18 guerres par année, Pen- 


dant les 20 dernières années, 


la fréquence s'est augmentée 


à 5.2 par année. Pendant la première guerre mondiale, 
95 p. 100 des pertes étaient des membres des forces armées. 
Pendant la seconde guerre mondiale, 56 p. 100 étaient des 
membres des forcees armées, Durant la guerre de Corée, 
88 p. 100 des pertes étaient des civils, Jusqu'ici, au Viet- 
nam, 91 p. 100 des morts ont été des civils. 
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Tex Lecor — “Chansons inter. 
dites à la radio et à la télé. 
vision” (Disque profane ou 
la désacralisation) — 
Gamma GS127, 

“Savoir rire est l'une des 
plus belles richesses , , , J'es- 
père qu’au 20e siècle il ne reste 
pas d'esprits encore assez 
étroits pour prendre au sé- 
rieux quelques blagues de 
notre vie quotidienne” (Tex 
Lecor), Et lorsque Tex se dé- 
cide à ridiculiser, il n'oublie 
personne, en passant par les 
ministres, les députés, le cler- 
gé, ses amis les Italiens, ses 
copains, et naturellement, le 
Christ lui-même, Le disque en 
entier est une farce, mais afin 
de le juger drôle ou non, il 
s'agit de savoir où figure votre 
sens d'humour, Une chose est 
certaine, après que Tex en a 
fini, il n'y a plus grand-chose 


laissé à l'imagination. Si le 
goût lui prend de discuter 
“L'Art de Savoir Pisser”, il 


arrose tout le monde, spéciale- 
ment ses ‘amis’ au Parlement, 
Son interprétation personnelle 
de la religion catholique, les 
“Dix Commandements'”, remet 


quelques principes en question 
“s'il fallait vraiment croire 
tout, vivre ça ne vaudrait pas 
le coup”, “Les Drogués”, un 
numéro où il avise les gens de 
fumer un peu de marljuana, 
est plutôt un pot-pourri de 
chansons populaires qui res- 
semble beaucoup au style de 
Robert Charlebois, Enfin pour 
terminer d'une façon roman- 
tique (?!!) Tex invoque ses 
amis les Italiens ‘j'ai beau- 
coup d'amis parmi les Italiens: 
les gens de la Mafia, la prosti- 
tution, la protection, les gars 
de club, le Pape (c'est un 
grand chum à moi). 

Le voilà! Tex Lecor qui 
chante, rit et se moque (avec 
vous, — de vous?), Mais faites 
attention: “Ce n’est pas un de 
ces disques qu'on écoute avant 
onze heures du soir!!!!" 

“Eric Charden” — 

London SLP20079, 

Encore une fois, Eric Char- 
den nous revient avec un 
deuxième grand succès, Il n'y 
a plus de doute: Eric occupe 
certainement un des premiers 
rangs de compositeur et d’'ar- 
rangeur musical dans son do- 


LA LIRERTE ETLLE RATRIOQTE 


Ce qui se passe au 100 Nons 


Tout! Tout ce qui est in- 
téressant, culturel, raffiné 
et voulu, 

Pour les lecteurs de 
l'Aube qui ne connaissent 
pas encore l'organisation de 
leur boîte, voici un compte 
rendu des activités du 100 
Nons jusqu'à date: 


L'Exécutif: 

Président: Paul Lari- 
vière; secrétaire: Michelle 
Couture; trésorière: Lucille 
Cénérini; conseiller: M, An- 
toine Gaborieau; relations 
extérieures: Mme Georget- 
te Ferland; organisatrice: 
Suzanne Jeanson; publici- 
té: Denis Beaudette, 

…— Un spectacle à deux 
parties est présenté chaque 
samedi soir à 9 h au 100 
Nons au Centre Culturel, 

— Le 100 Nons a rénové 
son local pour créer une 
nouvelle atmosphère plus 
confortable, Aussi, un nou 


RE 


Critique du disque 


avec Pierre Morier 


maine de la chanson française, 

Sa voix souple et harmo- 
nieuse, encouragée par un or- 
chestre puissant et rythmé, 
interprétant du matériel origi- 
nal et poétique, Voici les ingré- 
dients qui imprègnent le disque 
de qualité, Tandis qu’une foule 
d'artistes, qui sont à la re- 
cherche de la fortune ou de la 
popularité, ne font qu'imiter et 
copier maladroitement les 
“blues” ou le “rock” (ces deux 
mots deviennent malheureuse- 
ment synonymes de nos jours), 
Charden de son côté s'occupe 
du “personnel” de la chanson. 
Je n'irais pas jusqu'à dire 
qu'il est avant-gardiste, car 
après tout, des numéros tels 
que ‘“Rébecca” et “Mayflower” 
se rapprochent un peu trop du 
style des Beatles et de Dono- 
van. 

Cependant, ses interpréta- 
tions originales et de puissant 
calibre le protègent du titre 
déshonorant ‘“‘d’imitateur’, 

Eric Charden a le pouvoir 
de transmettre à chacun la 
beauté de la chanson, Il y verse 
tout son coeur, 

Pierre Morier 


Les lecteurs de l’'’Aube 
à l'envers’ se souviennent 
sans doute de la représen- 
tation ‘théâtrale’ que le 
Cercle Molière a donnée de 
la pièce d'Alain Decaux, 
l’Les Rosenberg ne doivent 
pas mourir’. Pour les lec- 
teurs qui souffrent de blancs 
de mémoire, rappelons que 
cette pièce vous fut offerte 
à la fin-novembre, soit au 
début de la saison de la 
culture au Manitoba, Vous 
allez dire pourquoi attendre 
si longtemps avant d'en 
faire la critique officielle? 
Voilà, ce n'est que la se- 
maine dernière, lors du con- 
grès annuel des animateurs 
de ‘’Zone' (populaire série 
radiophonique à CKSB, mar- 
di à 20 h) que l'on m'a 
demandé de soumettre ce 
document officiel à 
‘l'Aube’ en tant que criti- 
que attitré représentant la 
fédération des annonceurs 
de ‘Zone, Je me fais 


Critique des Rosenberg 


donc porte-parole de leurs 
idées . .. 

Passons aux choses moins 
sérieuses . .. i.e, la pièce en 
question. D'abord au point 
de vue présentation techni- 
que, le Cercle Molière s'en 
est très bien tiré comme à 
l'habitude bien qu'il n'y ait 
eu aucune trouvaille de dé- 
cors et encore moins d'éclai- 
rage. (On aurait cru qu'on 
venait tout juste d'inventer 
le ‘’blackout’’.) Plusieurs 
ont émis l'opinion suivante: 
“Ca donne l'impression 
d'une simplicité tellement 
recherchée qu'elle sombre 
dans la complexité, voire 
même la charge . . .” 

Nous ne pouvons différer 
d'opinion avec ces mêmes 
spectateurs. 

Quand à la pièce elle- 
même, nous l'avons trouvée 
très faible pour ne pas dire 
pas forte, À quel moment 
le théâtre devient-il de l'art? 
Jusqu'à quel point est-ce 
que ‘Perry Masson'’ consti- 


IMPRESSIONS 


Georges Dor, poète-chansonnier du Québec, donnait un récital 
au Playhouse, le vendredi 5 décembre, Dans la première partie 
de son spectacle, il chanta l'amour et la vie quotidienne sur le 


même ton - 


- ce qui faisait un peu monotone vu le manque de 


diversité dans les thèmes et le rythme, Par moment il tombait 
dans un sentimentalisme mièvre et dans le mélodrame. La 
deuxième partie de son spectacle, composé de ses plus récentes 
chansons, était beaucoup mieux. C'était plus rythmé et plus 


varié. 


. Georges Dor était à son meilleur dans les monologues. Ils 
étaient simples, drôles et traduisaient bien une mentalité typi- 


quement canadienne-française. 


Mais Georges Dor est encore jeune dans sa carrière de 
chansonnier, Son spectacle manquait parfois de poli. Ceci était 
peut-être dû au fait que son genre ne s'adapte que très difficile- 
ment à la grande scène, Sans doute son spectacle et sa personna- 
lité auraient été acceptés plus facilement dans l'intimité d'une 


Boîte à chansons, 


Irène Mahé 


tue une oeuvre artistique? 
Ce que nous déplorons c'est 
le fait que l'intrigue, si in- 
trigue il y a, se dénoue dans 
les trois premières minutes 
de la pièce, ce qui donne un 
goût considérablement fade 
au reste de la pièce. Le spec- 
tateur demeure beaucoup 
trop spectateur à notre 
goût . . . Devant ce théâtre 
plutôt statique le spectateur 
n'a même pas le droit de 
spéculer, de créer, de devan- 
cer les comédiens sans ris- 
quer de se faire prendre 
dans quelque discussion mo- 
raliste ou appréciation phi- 
losophique de certains sys- 
tèmes politiques . .. 

Selon nous, dans la pré- 
sentation théâtrale l'on n'a 
pas su masquer les faibles- 
ses du texte qui voulait que 
les époux Rosenberg se lan- 
cent dans de fréquentes 
mini-envolées lyriques . , . 
sans parler d'un juge qui se 
laisse emporter en pleine 
cour de justice, Nous déplo- 
rons également l'importance 
que les personnages cen- 
traux ont perdu au profit de 
deux agents du FBI. 

Somme toute, quand on 
connaît le potentiel des co- 
médiens qui étaient sur les 
planches, l'on regrette le 
choix de la pièce en ques- 
tion, 

Voilà, il y en aurait sans 
doute beaucoup à dire mais 
nous ne voudrions pas abu- 
ser de l'espace que ‘’l'Aube 
à l'envers’ a si gracieuse- 
ment mis à notre disposition. 
En conclusion, bravo au Cer- 
cle Molière pour son travail 
d'équipe et sa tenacité, mal- 
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veau système de haut-par- 
leurs stéréophoniques offre 
les sons les plus riches, 

— Pour rejoindre les ta- 
lents de la province le 100 
Nons a organisé une tour- 
née à Ste-Anne, à La Bro- 
querie et à St-Pierre, 

— À la demande de la 
SFM dix artistes du 100 
Nons ont participé à la Boîte 
à chansons au Congrès des 
6-7 décembre, Le même soir 
le “Billy Graham Quintet” 
jouait à la “jazzothèque” au 
Centre Culturel, 

— Le 100 Nons présente- 
ra un spectacle à Roseau, 
au Minnesota, le 17 décem- 
bre, et un spectacle à Bis- 
marck, Dakota-Nord, le 18 
décembre, 

— Le 100 Nons prépare la 
production d'un microsillon 
pour l'été 1970, 

— Finalement, les mem- 
bres du 100 Nons souhaitent 
une bonne et heureuse an- 
née à tous leurs amis, 


gré les critiques de ce genre 
venant de gens évidemment 
incompétents de juger, étant 
donné que le metteur en 
scène au Cercle en a sans 
doute oublié plus au sujet 
du théâtre que nous n'en 
apprendrons jamais. 


HONORE/xone 


PARASCOS 


Ce spectacle, présenté au 
Collège le 10 décembre, a 
eu un succès retentissant, 
Nous signalons trois nou- 
veaux artistes (chanteurs) 
qui promettent: Emile Ha- 
cault, Margot Cormier, Paul 
Guénette, Le duo Landry- 
Guénette a su retenir l'at- 
tention de l'auditoire. Féli- 
citations à Alfred Lauren- 
celle et à Willy. Tous ont 
présenté quelque chose de 
bien! Maîtresse des cérémo- 
nies — Paulette Jubinville, 
Une production Teillet-Sain- 
don. 


Un voyage-échange tel que 
Odyssée ’69 ne se résume pas 
en quelques mots, Les rapports 
que nous avons reçus de nos 
jeunes voyageurs contenaient 
des impressions, des constata- 
tions, des descriptions et des 
faits, souvent très semblables 
d'un rapport à l'autre, Nous 
avons complété les idées émi- 
ses dans un seul rapport, que 
voici, 

Eh oui, le tout a commencé 
au Manitoba le 10 août, “Du- 
rant la semaine qui a suivi, 
nous avons non seulement fait 
connaissance avec les jeunes 
du Québec, mais nous en som- 
mes venus à mieux connaître 
notre propre province, Pendant 
les trois journées d'activités 
organisées, nous nous sommes 
rendu compte de la beauté et 
de la grandeur du Manitoba. 
C'est dommage que nous ayons 
attendu de recevoir des visi- 
teurs pour admirer le beau 
paysage que nous offre une 
tourn sur le Paddlewheel 
Queen, visiter le centre civique 
de Winnipeg et le centre d'art 
ou assister à une présentation 
du Théâtre Rainbow, Le Mani- 
toba possède beaucoup d’attrac- 


.tions qui valent la peine d'être 


vues et dont nous pouvons être 
fiers. Non seulement les Qué- 
bécois s'en sont rendu compte, 
mais aussi tous les Franco- 
manitobains qui ont pris part 
à la première partie d'Odyssée 
69” (Suzette Roy), 
Maintenant examinons le 
pis important: le séjour à 
ontréal, Québec a une grande 
étendue et une population abon- 
dante, Sa géographie est plutôt 
rocheuse et sablonneuse, Les 
deux provinces produisent à 
peu près la même chose mais 
e Québec en plus grande quan- 
tité; elle a aussi des industries 
plus variées, Là-bas il existe 
une minorité anglaise. Les Qué- 
bécois sont des gens plus ou- 
verts. Ils sont plus libres dans 
leurs idées, a ge et amitiés. 
Ils ont une fierté spontanée de 


La journée du 28 novembre 
dernier fut une journée très 
mémorable pour le Collège de 
Saint-Boniface et pour son or. 
ganisation sportive des Voya- 
eurs, équipe de hockey ma: 
eure qui fait partie du circuit 
nouvellement formé, la ‘“Mani- 
toba Eastern Hockey League”, 
En effet, cette journée fut 
comblée par la présence de 
l'athlète par excellence aux 
yeux des Canadiens français, 
Jeunes et vieux, Maurice ‘Roc: 
ket” Richard, 

Le ‘Rocket’ rend d'abord 
visite au Collège où il est ac- 
clamé bruyamment par une 
foule d'étudiants et de profes: 
seurs désireux de rencontrer et 
de communiquer de vive voix 
avec leur idole du hockey, 
Après avoir entendu quelques 
paroles sages du compteur par 
excellence, plusieurs s'aventu- 
rent à questionner le “Rocket” 
au sujet de sa carrière de 
joueur-étoile, d'entraineur, On 
lui demande finalement des 
questions sur la fameuse pa- 
lette courbée, Ensuite, à la sug- 
gestion de l'invité, près de 200 
jeunes étudiants se ruent au- 
tour du ‘Rocket’ pour faire 


Saint-Boniface, le 31 décembre 1969 


Journée Maurice Richard 


manuels de classe, des cahiers, 
des pamphlets et même des 
bâtons et des gants de hockey, 
Les yeux de certains reluisent 
de fierté et de joie alors que le 
"Rocket" leur adresse la parole 
personnellement, 
six heures, Maurice Ri. 
chard fait son entrée au gym: 
nase du Collège où plus de 200 
hommes se sont assemblés 
pour assister à un banquet 
sportif au profit des Voyageurs, 
un banquet organisé conlointe- 
ment par l'exécutif de l'équipe 
des Voyageurs et l'Association 
des Hôteliers de St:Bonifae, 
Un immense écusson de l'équi. 
p: couvre le fond du gymnase, 
La salle est parfaitement dé. 
corée pour l'occasion, Le sou: 
per au filet mignon est servi 
par la Compagnie Pelland, 
Dès son entrée au gymnase, 
le “Rocket” se fait aborder par 
lusieurs individus désireux de 
ui serrer la main et d'échan- 
ger quelques mots avec leur 
héros, Les joueurs de l'équipe 
des Voyageurs sont présentés 
individuellement à l'invité 
d'honneur, Tous sont fiers de 
participer à ce banquet unique, 
Ensuite commencent les pho- 
tos avec le “Rocket” alors que 


plusieurs groupes se forment 
ou se faire immortaliser avec 
ul, 

Au cours du souper, M, Ro: 
land Couture présente le héros 
de la soirée qui, à son tour, 
s'empare du microphone pour 
répondre aux nombreuses 
questions de la foule, À un cer. 
tain point, tous les membres 
dans la salle chantent “Il a 
gagné ses épaulettes"” à la suite 
duquel Maurice Richard reçoit 
une ovation retentissante, 

Vient ensuite le tirage par 
élimination du prix de $1,000, 
alors que de plus en plus ra- 
pidement le bar reçoit des vi. 
sites pour certains calmants de 
nervosité, M, Etienne Bohé- 
mier prend charge du tirage, 
Finalement les deux derniers 
participants décident de se sé. 
parer le montant total, Les 
deux chanceux sont M, Arthur 
Deschambault et M, Antoine 
Guertin, 

La réception se continue jus- 
qu'à environ minuit alors que 
la salle se vide lentement et 
que tous retournent à leur 
foyer, sans doute heureux 
d'une soirée qui leur sera rem- 
plie de souvenirs, 

Norbert Girardin 


signer soit des photos, des 


Interview exclusive avec Maurice Richard 


— Comme joueur professionnel de hockey 
en retraite, et comme spectateur d'aujourd'hui, 
qu'elles sont vos opinions du hockey profession: 
nel en tenant compte du passé et en envisageant 
le futur? 

— Bien, mon vieux, si c'était à recommencer, 
bien entendu que j'aimerais ça jouer et essayer 
de faire mieux encore, J'ai trouvé que la vie 
d'un joueur de hockey, surtout un joueur qui 
réussit dans le hockey professionnel, est bonne. 
Je crois que c'est une très bonne chose pour les 
eunes d'aujourd'hui, pour ceux qui pratiquent 
le hockey. 

Avec l'addition de la nouvelle section de la 
ligue nationale, la division ouest, je crois que 
les Jeunes ont beaucoup plus de chance de faire 
de bons salaires et à gagner leur vie assez 
facilement, 

Mais, par contre, Je crois que s'ils ne peuvent 
pas gagner leur vie bien facilement, il faudra 
qu'ils travaillent bien fort pour pouvoir réussir 
et devenir des étoiles dans la ligue nationale, 

— Que pensez-vous de la division ouest de la 
ligue nationale? Quelle influence exerce.t-elle 
sur la ligue aujourd'hui et quelle sera son in- 
fluence dans l'avenir? 

— Je crois bien que la nouvelle division qui 
a commencé il y a deux ans dans la ligue na- 
tionale va très bien. Les deux premières années, 
les équipes jouaient un jeu défensif contre l'est. 
Pas que les équipes de la division est comptè- 
rent trop de buts contre lui, mais cette année, 
dans toutes les parties que j'ai vues, je crois 
que les équipes de l’ouest ont joué du hockey 
ouvert, ont joué du bon hockey et même elles 
ont gagné plusieurs parties, 

Je crois que dans quelques années la division 
ouest va être aussi forte que la division est, 
C'est à souhaiter parce que les dirigeants de la 
ligue nationale voudraient bien avoir d'autres 
équipes dans la ligue nationale; ça donnerait 
beaucoup plus d'ouvrage et beaucoup plus de 
chances aux jeunes canadiens qui veulent deve- 
nir joueurs de hockey. 

— Noter-vous un changement dans le style 
et le calibre du jeu dans les derniers dix ans? 

— Oui, je crois que le calibre a changé un 
peu mais le jeu n’a pas changé, Je crois que le 
calibre du hockey est plus rapide qu'il était il y a 
dix ou quinze ans. F 

Il y a dix ou quinze ans, on évoluait sur la 
glace pendant deux minutes . . , deux minutes 
et demie, des fois trois minutes; aujourd'hui 
les équipes font changer leurs lignes à toutes 
les minutes, minutes et demie, Alors le jeu est 
beaucoup plus vite. Une autre chose qui a aussi 
beaucoup changé c'est la palette courbée, le 
bâton courbé, la lame courbée de tous les 
joueurs de hockey qui sont aujourd’hui dans la 
ligue nationale, 

Les joueurs essaient beaucoup de lancer du 

lus loin possible et de déjouer le gardien de 
Buts avec ces lancers-frappés. Je crois que le 
jeu d'aujourd'hui a changé un peu. 

Mais par compte on voit moins de passes, 
moins de joueurs qui essaient de déjouer la 
défense et de contourner la défense et de 
compter un but en déjouant le gardien, On voit 
que beaucoup moins de buts sont comptés 
comme ça, On s'appuie plutôt sur des lancers- 
frappés. 

Fe vois bien que même les joueurs de dé- 
tense aujourd'hui sont sujets à se faire blesser 

ar ces lancers-frappés parce que tous les 
joueurs tentent de lancer du centre de la glace, 
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delle dévie assez souvent de trajet, C'est pour 
ça qu'aujourd'hui j'aime voir un gardien de but 
porter un masque, Je crois que c'est une bonne 

rotection, surtout avec les bâtons dont les 
joueurs se servent, Mais, pour les blessures, 
je crois qi c'est beaucoup moins grave qu'un 
gardien de buts reçoive ça sur une épaule ou 
le bras, C'est moins dangereux que sur la 
figure, 

J: crois qu'un gardien de but travaille pres- 
que aussi fort dans une partie, peut-être plus 
fort, que n'importe quel joueur sur la glace 
parce qu’il est là soixante minutes et la plupart 
du temps il a beaucoup de travail, Avec ce 
genre de hockey qu'ils jouent aujourd'hui, les 
joueurs lancent de loin et les gardiens de buts 
reçoivent beaucoup plus de lancers qu'aupara- 
vant. 

Pour continuer cette idée du lancer-frappé, 
Glenn Hall a mentionné que c'étaient 60 minutes 
d'enfer que de jouer dans les buts de la ligue 
nationale et Cesare Maniago a ajouté qu'un de 
ces jours, fus ce soit un joueur de la défensive 
ou un gardien de but, quelqu'un sera tué par un 
lancer, 

— Quelles sont vos opinions au sujet des 
batailles sérieuses qui ont eu lieu dernièrement 
par exemple entre Maki et Green et plus récem- 
ment John Ferguson qui fut expulsé d'une 
partie pour avoir porté le bâton trop élevé? 

…— Bien entendu que ça m'est arrivé mol 
aussi d'avoir frappé quelqu'un et de m'être 
fait frapper. Les punitions étaient beaucoup 
moins sévères dans ce temps-là qu'elles ne le 
sont aujourd'hui, J'espère bien que les dirigeants 
de la ligue nationale feront des règlements pour 
empêcher les joueurs de se frapper avec le 
bâton, Je crois que c'est une chose qu'on ne 
devrait pas voir dans le hockey. Les joueurs 
qui “swing” leur bâton, qui essalent de frapper 
quelqu'un avec le bâton, je crois que ça devrait 
être aboli complètement et que les joueurs des 
vraient être suspendus pour assez longtemps, 
Je crois que c'est la seule manière d'empêcher 
des blessures trop graves au hockey. 

— Qu'avez-vous fait et que faites-vous des 
puis votre retraite? 

— Bien, c'est la dixième saison que J'al 
travaillé avec l'organisation des “Canadiens”, 
Quand j'ai cessé de jouer comme représentant 
de l’équipe et des joueurs après que j'ai eu 
l'occasion de visiter plusieurs villes au Canada 
j'ai lâché l’équipe. Depuis trois ou quatre ans, 
je travaille pour moi-même; j'ai une compagnie 
de cordes-à-pêche dont je suis le distributeur et 
président, Je travaille aussi pour une compagnie 
d'huile à Montréal et j'ai un magasin de sport 
qui va assez bien, J'espère bien que ça conti- 
nuera de même, J'aurais bien aimé pouvoir 
rester avec l’organisation des “Canadiens” mais 
par compte il aurait fallu que je voyage beau- 
coup, J'étais rendu à un point que j'en étais 
fatigué un peu de voyager, C'est une des raisons 
pour lesquelles je me suis acheté un commerce, 

— Que pensez-vous de la jeunesse? La trou: 
vez.vous moche , . . les contestations, les idées 
quelque peu révolutionnaires? 

- Bien entendu qu'avec l'histoire de la con- 
testation, je ne suis pas 100% pour ou 100% 
contre, Tout ce que je n'aime pas des jeunes 
d'aujourd'hui, c'est qu'ils se font pousser les 
cheveux assez longs et qu'ils ont l'air délabrés 
dans leur tenue, dans leur costume, J'espère 
que ça ne durera pas trop longtemps. J'espère 
que ça reviendra au normal dans le futur, 


Quand un joueur fait un lancer-frappé, la ron: 
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leur province et surtout de 
leur langue, Comme diraient 
d'autres Voyageurs: ‘Leur lan- 
gue qui est comme la nôtre ne 
les gène aucunement et même, 
ils sont fiers de l’admettre et 
de se dire Québécois et non 
Canadiens français’ (Claude 
Gauthier). “Je me suis aperçu 
que chaque Québécois semble 
avoir en qui une petite flamme 
de séparatisme” (Denis Bou- 
let), Et oui ils n'ont pas peur 
de chanter: “Le Québec sait 
faire”, Si l’on regarde d'autres 
aspects il faut presque être 
d'accord, Tout comme ils di- 
sent: “La physionomie de Qué- 
bec fait justice à son nom; 
Québec, la belle province”, 
Aussi, Montréal vue du Mont- 
Royal s'étend à perte de vue, 
La nuit avec ses gratteciel 
brillants et ses maisons illumi- 
nées .,. c'est une mer de Iu- 
mière. C'est une ville dynami- 
ue, Elle donne cette sensation 
de grandeur, de majesté, La 
ville de Québec est plus repo- 
sante et romantique. Elle pos- 
sède un charme unique, avec 
ses rues étroites, ses calèches, 
ses vieux édifices de pierre, 
ses maisons traditionnellement 
françaises, Voilà, c'est pitto- 
resque, Devant nos yeux, 
nous semble voir défiler l'his- 
toire de notre pays. 

Sous un autre aspect: “Le 
Québec est plus développé que 
nous dans toutes les sphères 
de l’activité humaine, Donc, 
nous pourrons bénéficier de 
leurs idées: métro, des élégan:- 
tes galeries souterraines, cen- 
tres commerciaux, Place Bona- 
venture, Aussi Québec-Montréal 
nous offre une vie culturelle 
plus remplie: huit universités, 
de nombreux théâtres, Place 
des Arts , , .” (Paulette Sa- 
quet). 

D'autres impressions , , , 
sur le plan humain. J'ai pro- 
fité de l’occasion pour frater- 
niser avec les jeunes Montréa- 
lais et pour a À ages hr à les 
connaître, J'ai vert qu'ils 


n'étalent pas tellement diffé. 
rents de nous en ce qui con- 
cerne les goûts et les intérêts, 
La communication se faisait 
assez librement et facilement, 
Je crois que le fait que nous 
avons pu nous rencontrer quel 
ques fois auparavant a beau- 
coup contribué à la réussite de 
l'échange, Tous étaient dispo- 
sés à donner le meilleur d'eux: 
mêmes, 

“J'aimerais souligner un au- 
tre aspect du voyage que j'ai 
bien aimé: la chance de pouvoir 
vivre quelques jours avec la 
‘famille-hôte’, Ça, c'était quel- 
que chose! Je me croyais mem- 
bre de la famille et ils me trai- 
taient ainsi, En un mot, je 
vivais comme eux et j'étais 
heureuse de faire ce qu'ils fai- 
saient, C'est alors que j'ai com- 
pris plus clairement et plus 
particulièrement le vrai sens 
du voyage-échange, (Répondre 
à toutes sortes de questions 
était un vrai défi en ces mo- 
ments-1à)" (Diane Sabourin), 

On parle de famille: n'ou- 
blions pas la nôtre, “Il faut 
absolument remercier ici nos 
chers responsables, De Mont- 
réal, M, et Mme Bourdeau 
(Andrée et Michel, plutôt) 


Robert Landry 


nous ont adoptés en plus de 
leur groupe, Du Manitoba, Mlle 
Madeleine Gagné et M, Gilbert 
Tétrault ont aussi su prendre 
leur tâche de monitrice - moni 
teur à la perfection, Les quatre 
ensemble, ça faisait un déli. 
cieux petit paquet d'autorité, 
de paternité et surtout de fra. 
ternité” (Denis Beaudette), 

Chose inévitable: la fin, le 
départ, “Je vois encore le 
visage souriant de la petite 
Katou; j'entend la basse voix 
de Jean; je vois les larmes de 
Marie-Andrée, de Manon, de 
Sylvie à notre départ; je me 
rappelle des chansons que nous 
avons tous chantées; je me 
souviens de notre groupe mon- 
tant la Christophe-Colomb, en 
métro, avec nos drapeaux du 
Québec, tous très fiers de notre 
héritage français: et je ne 
peux empêcher que mon être 
soit rempli d'une douce mélan- 
colie” (Roger Grégoire). 

... Non: “Odyssée '69 ne se 
termine pas , .. Il se continue 
dans nos pensées et dans nos 
coeurs” (Denis Beaudette), 

Oui, nous avons été, nous 


avons cru, 
Albert Bohémier 
(Vice-président) 
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Un moyen de gérer votre en- 
treprise ‘famille”, de recher. 
cher l'équilibre entre les recet- 
tes et les dépenses, Equilibre 
difficile à réaliser parce que 
précaire, soumis à des fluctua- 
tions, Mais gouverner, n'est:ce 
pas prévoir? Préparez (avec 
votre mari) le budget famillal 
1970 en fonction de demain, 
En cours d'année, vous serez 
appelés à faire des ajustements 
et, si vous commettez des er. 
reurs, vous en tirerez les le- 
cons pour le budget 1971, 

Ressources 

Inscrivez toutes les sommes 
d'argent qui entrent à la mai- 
son: salaire de monsieur, éven- 
tuellement le vôtre, la part de 
celui des enfants qui travail. 
lent et vivent au foyer; les pri 
mes (heures supplémentaires, 
etc.); les allocations: les reve. 
nus personnels, pension, rente, 
N'omettez rien, 

Prenez comme base de cal- 
eul le mois, la répartition des 
ressources (et des dépenses) 
sera plus facile, Si vos ressour- 
ces ne sont pas fixes (profes- 
sion libérale, artisan, par ex- 
emple), l'année 1969 vous ser- 
vira de moyen d'évaluation, 

Dépenses 

Ici, les comptes sont plus 
difficiles à faire, Les dépenses 
sont très variables, quotidien. 
nes, mensuelles, saisonnières; 
les périodes de vaches grasses 
alternent avec celles de vaches 
maigres, Le seul moyen de 
pallier ce déséquilibre, c'est la 
répartition des dépenses tout 
au long de l'année, mois par 
mois, Vous avez un point de 
comparaison: vos dépenses 
1969 (si vous avez établi un 
budget), II y a une foule de 
dépenses à faire en cours d'an- 
née, vous pouvez cependant les 
diviser en trois grandes caté- 
gories, 

Les dépenses fixes 

Le loyer, ou les traites À 
payer si vous êtes acquéreur 
de votre appartement; les im- 
pôts sur le revenu (et autres); 
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les taxes; les assurances; les 
cotisations (mutuelles, ete,); 
les factures (eau, gaz, électrl. 
cité: majorez les relevés de 
l'an dernier); le chauffage; le 
téléphone; les frais de scola- 
rité et d'éducation des enfants; 
le salaire d'une aide ménagère, 
éventuellement); les abonne: 
ments (journaux, bibliothèque, 
etc); la voiture (assurance, ga- 
rage: quant À l'essence, elle 
figurera dans les dépenses cou- 
rantes); les crédits en cours 
(n'en envisagez pas de nou- 
veaux tant qu'ils ne sont pas 
réglés); d'autres charges qui 
vous sont peut-être personnel. 
les; n'oubliez pas la part du 
coeur (dons pour des oeuvres, 
aide, ne ‘“rognez'' pas sur ce 
poste, dut:il vous en coûter un 
petit sacrifice), Puisque ces 
dépenses sont obligatoires, et 
pour la plupart incompressi- 
bles, mettez tout de suite l’ar- 
gent nécessaire à leur règle 
ment (à la Caisse d'épargne 
ou à la banque), Faites payer 
d'office par leur intermédiaire 
gaz, électricité, les échéances, 
le téléphone, ete, et veillez à 
ce que votre compte soit tou- 
jours approvisionné en consé- 
quence, 

Les dépenses d'équipement 

Quelles sommes d'argent de- 
vrez.vous leur consacrer? Tou- 
te la famille est ici concernée, 
Conviez les grands enfants à 
“participer”, Vous prévoyez l'a- 
chat d'une machine à laver; 
votre mari, le remplacement 
de sa voiture; votre fils rêve 
d'un vélomoteur, etc, Il est 
impossible de satisfaire cha- 
eun, il faut donc faire un choix 
par ordre d'urgence, Etablissez 
la liste des frais à envisager! 
achats de vêtements, chaussu- 
res; renouvellement de l'équi- 
pement ménager (appareils, 
linge, etc.); aménagement de 
la maison (peintures, tentures, 
etc), Monsieur, prenez con- 
science du trésor que vous pos: 
sédez si votre femme sait “tout 
faire”, Madame, évaluez-vous 


EE — 


Q. — Je viens vous demander si quelqu'un connaît 
la méthode pour fabriquer à domicile les jolis presse-pa- 
piers sous forme de boules de verre dans lesquelles il y a 
généralement des bonshommes de neige, et qui contien- 
nent aussi une matière qui se dépose au fond de la boule 
lorsqu'elle est immobile mais qui donne l'apparence d'une 
tempête de neige quand on l’agite, J'aurais dû écrire plus 
tôt car si vous connaissez la “recette”, j'en aurais fait 
pour les Fêtes. Merci — Une abonnée, 

R, — Ces presse-papiers ne doivent pas être faciles à 
fabriquer chez soi, Ceux que j'ai vus dans les magasins 
étaient importés du Japon, Je crois que certains pays de 
l'Europe de l'Est en faisaient aussi l'exportation, il y a quel- 
ques années, Cependant, si un ami du Courrier avait des 
renseignements à fournir, je lui en serais très reconnaissante 
et les publierais immédiatement, Mes regrets de ne pas pou- 
voir vous aider, 


Q. — Le médecin vient de m'avertir que ma mère 
souffre d'une maladie incurable et qu'elle ne sera pas au 
rès de moi bien longtemps, Je me demande si je devrais 
ui révéler cette triste nouvelle, Je sais que ‘ses affaires 
sont en ordre”, tant spirituelles que matérielles, et elle 
semble assez gaie, Elle parle souvent d’un nouveau loge 
ment. Un conseil, s’il vous plaît, — Peinée, 

R, — Laissez votre mère finir ses jours en paix, Vivez 
auprès d'elle en remerciant le Ciel pour chacun des jours 
qu'Il lui accorde, Parfois les pronostics, même ceux des mé- 
decins les plus compétents, sont trompeurs. S'il vous est 
possible, faiteslui plaisir et changez de logis, 

SERIE NO 
Q. — Que pensez-vous des personnes qui passent leur 
temps à se chercher des maladies dans des dictionnaires 
médicaux? — Curieuse. 

R, — Je trouve qu'elles perdent leur temps et qu'elles 
ont une curiosité maladive, Si elles éprouvent des malaises, 
elles feraient mieux de consulter un médecin, C'est lui qui 
saura interpréter leurs symptômes correctement, De plus, 
elles finiront par devenir névrosées, J'espère qu'elles ne cher: 
chent pas à se traiter elles-mêmes car alors elles risqueraient 
de se rendre vraiment malades, 


Lt LS 

Q. — Ne croyez-vous pas qu’il est tout à fait convena- 
ble qu'un homme aide sa femme pour les travaux ména- 
gers lorsque tous deux travaillent à l'extérieur? Mon mari 
et moi nous sommes mariés à 26 et 23 ans respectivement, 
il y a trois ans, Peu après notre mariage, sa compagnie 
l'a envoyé dans une autre ville et, étant bilingue, j'ai pu 
me trouver facilement une excellente situation, Ma mère 
est venue nous visiter récemment et elle m'a fait de durs 
reproches parce que je laissais mon mari passer l'aspi- 
rateur et “faire” les planchers, Nous lui avons expliqué 
que si nous désirions avoir des loisirs ensemble, il fallait 
que nous partagions la besogne, Elle n'a rien voulu enten- 
dre et prétend que je ne suis pas une femme véritable, 
Qu'en pensez-vous? — Meurtrie, 

R, —- Je trouve que la manière dont vous arrangez votre 
vie est la meilleure possible dans les circonstances et que 
votre mère a eu grandement tort de la critiquer, Si plus de 
jeunes couples vous imitaient, on ne verrait pas autant de 
marlages désunis, Quand tous deux travaillent ailleurs, il 
faut de l'entraide, car chacun rentre au foyer déjà fatigué, 
Ne vous en faites pas, qui sait, votre mère envie peut-être 
un peu, sans le savoir, le bon sens dont vous faites preuve, 

“ Le À 
Q. — Que pensez-vous de personnes qui, dans un 
grand bureau, travaillent au ralenti afin de pouvoir faire 
des heures supplémentaires payées le double du tarif ré« 
gulier? Merci. — Honnête, 

R, — Je dirais qu'elles ont la vonsclence faussée et qu'ele 
les manquent de justice envers leur employeur, Honnôte. 
ment, on doit donner sa juste mesure et faire son travail 
aussi bien et aussi rapidement que possibla, 


LOUISE 


à leur juste valeur les talents 
de votre mari bricoleur? Dans 
les prévisions, n'oubliez pas les 
frais de maladie, les cadeaux, 
les loisirs, les vacances (ne les 
considérez pas comme un luxe, 
mais comme une dépense san- 
té). 

Et les économies? Si menues 
solent-elles, elles devraient fl. 
gurer au chapitre prévisions, 


Les dépenses courantes 


Celles que nous faisons quo- 
tidiennement, sur lesquelles il 
faut veiller, De combien d'ar. 
gent disposez-vous pour les fal. 
re? Vous avez mis de côté ce- 
lui nécessaire au règlement 
des charges fixes, vous avez 
prévu les dépenses d'équipe- 
ment, mais, chaque jour, il 
faut de l'argent pour vivre, Il 
faudra peut-être repenser et, 
si nécessaire, comprimer les 
prévisions s'il ne vous reste 
pas suffisamment de disponli- 
bilités; il faudra aussi appren- 
dre À acheter, et réfléchir À 
une meilleure organisation, 


Ces dépenses quotidiennes? 


Les frais de nourriture: fl 
n'est pas question de les rédui- 
re au détriment de la santé fa- 
miliale; il est cependant possi. 
ble de se nourrir aussi bien en 
dépensant moins, Nous mécon- 
naissons trop souvent les prin- 
cipes d'une bonne hygiène ali. 
mentaire, La boisson (à con- 
trôler sérieusement): les dé- 
penses d'hygiène; l'entretien 
de la maison et des vêtements: 
le coiffeur (dans vos prévi- 
sions, pensez au casque sé- 
choir, c'est un investissement 
rentable); les transports en 
commun; l'essence (reprenez 
l'excellente habitude de mar 
cher); les livres (les livres de 
poche mettent leur prix à Ja 
portée de chacun: l'abonne- 
ment à une bibliothèque n'est 
pas onéreux): les cigarettes 
(de beaux jours de vacances 
s'envolent en fumée): les bri. 
coles, ces petits ‘quelque cho- 
se” qui ne coûtent presque 
rien et qui souvent cessent si 
vite de plaire; ne vous refusez 
pas un petit plaisir, mals mé. 
fiez-vous de la menue monnaie 
qui file entre les doigts; l'ar- 
gent de poche: à remettre À 
chacun en début de mois; n'ou- 
bliez pas les enfants, 


Etablissez votre budget 


Vous avez en main tous les 
éléments pour établir votre 
plan comptable: 1) charges 
fixes, 2) prévisions équipement 
et renouvellement et 3) dépen- 
ses courantes, Chaque soir, 
faites le total des dépenses de 
la journée (que vous avez no: 
tées au fur et à mesure), Un 
peu ennuyeuse au début, cette 
discipline porte ses fruits, Si 
vous avez dépensé aujourd'hul 
plus que prévu, redressez la 
situation demain. Inscrivez les 
dépenses sur votre livre de 
comptes par catégories (n'abue 
sez pas des subdivisions, le tra. 
vail serait long et fastidieux). 
Je vous conseillerai cependant 
l'emploi d'encres de couleurs 
différentes dans la colonne 
“viande” (en rouge), “pois. 
sons’ (en vert), ‘‘volailles” (en 
bleu): par exemple: je gage 
que vous avez intérêt à multl- 
plier les chiffres en bleu, 

En fin de mois: faites le bl. 
lan, Vous avez noté d'une part 
le total de toutes vos rentrées 
(chapitre ressources), Vous 
avez reporté toutes vos dépen- 
ses! 1 + 2 +3, Que vous reste- 
t-il en caisse? Si le bilan se 
solde par un (=), vous êtes 
alertés, Attention le mois sul. 
vant! 

En fin d'année: récapitulez 
en totalisant les opérations 
mensuelles, Cette expérience 
1970 servira de base pour pren- 
dre un bon départ en 1971, 


ns 


Les Femmes Athlètes 


Les femmes athlètes des 
universités à travers le Cana: 
da pourront prochainement 
concourir pour la première 
fois pour les championnats 
nationaux, Des représentantes 
des quatre Associations Inter: 
collégiales des Femmes Athlè. 
tes à travers le Canada se ren- 
contrèrent récemment à To: 
ronto pour former l'Associa- 
tion Athlétique Intercollégiale 
des Femmes Canadiennes 
(AAIFC), 

Le nouveau groupe espère 
s'unir bientôt à l'Association 
Intercollégiale Canadienne qui, 
jusqu'à présent, ne s'occupait 
que des hommes athlètes, 

Mile Marilyn Russel, de l'U- 
niversité de la Colombie-Bri- 
tannique, présidente du nou- 
veau groupe d'athlètes, a an- 
noncé que l'AAIFC incitera 
sur la participation nationale 
intercollégiale des femmes 
pour les championnats au bal. 
lon-volant, à la natation, au 


plongeon et à la gymnastique 


durant l'année académique 
1970 et au ballon-panier l'an- 
née suivante: 

Mile Bonnie Benson, du dé- 
partement d'Education physi- 
que de l'Université de Manito- 
ba, a été choisie présidente par 
intérim d'un autre nouveau 
groupe qui prendra pour nom: 
l'Association des Directrices 
des Femmes Athlètes, Mlle 
Benson projette de tenir une 
réunion au début de mai afin 
de s'organiser pour que l'As- 
sociation agisse comme con- 
seillère de l'AAIFC, 


BONNE ANNEE A TOUS! S'il existe une coutume commune À tous les Canadiens, quelle que 
soit leur origine ethnique, c'est bien celle d'offrir voeux de santé, de bonheur, de paix et de jole 
à leurs parents et amis le premier Jour de l'année, Malgré le froid et la tempôte, les Canadiens 
ont continué à pratiquer cette heureuse coutume de visiter leurs connaissances le ler janvier, 
de renouer d'anciens liens d'amitié et d'en créer de nouveaux et d'offrir à chacun santé et pros- 
périté et “le paradis à la fin de vos jours”, souhaits que nous offrons à nos lecteurs de la page 
féminine au début de l’année 1970, Bonne, sainte et heureuse année à chacun de vous! 


Bijoux et bibelots 


Coffret 


de 
Posette 


le pont avant d'aller se cou: 
cher: 


Une nouvelle pilule qui sti- 
mule la mémoire a été inven- 


tée, M. Wendell Jolley, profes- 
seur de chimie à l'université 
de Linda Loma, en Californie, 
a mis au point, après cinq ans 
de recherches, un comprimé 
baptisé ‘“‘Ridaminol” qui, selon 
lui, stimule la synthèse de la 
protéine dans le cerveau et 
facilite les efforts de mémoire, 
Il a déclaré que le produit sera 
fabriqué au Mexique et qu'il 
sera bientôt en vente aux Etats- 
Unis, 
L] L1 L] 

On demandait à Sacha Gul- 
try pourquoi il n'aimait pas 
les critiques, 

— Le monde, répondit:il, est 
rempli de statues d'écrivains, 
de poètes, de musiciens: Avez- 
vous jamais vu une statue de 
critique? 


+ # + 
Si vous trempez vos nou- 
veaux balais dans un seau 


d'eau chäude salée, vous aug- 
menterez non seulement leur 
résistance mais aussi leur du- 
rée d'emploi, Un vrai petit mi- 
racle! 

+ * + 

Si vous achetez des bons 

oeufs frais chez le fermier, 
prenez soin, avant de les ran- 
ger au réfrigérateur, de mar- 
quer, d'une croix, les coquilles 
de l'ancienne réserve, Ainsi 
vous ne confondrez plus ceux 
qui sont frais avec les oeufs 
achetés précédemment, Vous 
emploierez ces derniers de pré- 
férence, pour la cuisson, 

+ *# + 

Pour faire du beurre au per- 

sil, il suffit de 4 de tasse de 
beurre mou, 1% c. à table de 
persil émincé et 42 c, à thé de 
jus de citron, 

+ # + 


Un voyageur, furieux, inter. 
pelle le chef de gare: 

— Je me demande, clame- 
til, à quoi peut bien servir l’in- 
dicateur des chemins de fer... 
Mon train a une heure de re- 
tard! ... 

— Ben, fait le chef de gare, 
comment le sauriez-vous,.,, 
sans l'indicateur? .,, 

+ À + 

Si l'enfant, qui va à la ma- 
ternelle, ne sait pas encore lire 
son nom, pour qu'il reconnais 
se tout le matériel qu'il utili- 
se, faites développer plusieurs 
copies de sa plus récente photo 
et collez-les sur sa boîte de 
crayons à colorier, cahiers, 
ete, En rangeant tous ses ef- 
fets dans son sac, il retrouvera 
tout ce qui lui appartient faci. 
lement, 

+ + + 

— Si chacun savait ce que 
chacun. dit à, chacun sur cha- 
cun, personne ne parlerait plus 
à personne, 

(Gabriel Hanotaux) 
LUNA TRANS 

Il existe un pin noueux que 
les botanistes estiment vieux 
de 4,600 ans et qui poussait 
déjà depuis 16 siècles quand le 
roi David écrivit les Psaumes, 
Ce premier végétal ayant l'ap- 
parence d'un arbre est apparu 
sur la terre il y a environ 400 
millions d'années, 

+ # + 
Deux marins bavardent sur 


— Tu sais, dit l’un, il faut 
que je te raconte quelque cho- 
se de drôle, La femme de Pier. 
re a eu des triplés, juste après 
avoir lu “Les Trois Mousque- 
taires’”, 

— Nom d’un sabord! s'ex: 
clame l'autre en pâlissant, 
Quand je l'ai quittée, la mien- 
ne était en train de lire “Nals- 
sance d'une Nation”, 


L'esprit tranquille 
en voyage 
avec des enfants 


Les parents qui voyagent 
avec de jeunes enfants ont cette 
inquiétude constante de véri- 
fier si le petit suit toujours, 
Il arrive ie qu'un enfant 
se perde à la suite d'une dis. 
traction ou d'une minute d'inat: 
tention. L'enfant qui se re. 
trouve seul dans un endroit 
inconnu, risque de s'alarmer et 
de ne pouvoir donner à ceux 
qui le trouvent les renseigne- 
ments pouvant aider à son iden- 
tification, Un excellent moyen, 
fort simple d'ailleurs, est de 
lui épingler sur son manteau 
ou à l'intérieur de son gilet, 
une simple étiquette de bagage, 
sur laquelle on inscrit son nom, 
celui des parents, la destina- 
tion, le numéro du vol, s'il 
s'agit de voyage en avion, la 
pEOGIRUS étape, et l'hôtel où 
es parents doivent séjourner, 
Cela évitera toute une série de 
recherches et fera gagner un 
temps précieux, 


Page 13 


Les vendeuses des 
grands magasins 
ne “chôment" pas 
après le fêtes 


La période des grandes bous- 
culades d'avant Noël, dans les 
grands magasins, loin d'être 
terminée, se continue de plus 
belle, 

I y aura toujours les échan- 
ges de cadeaux et les ‘“maga:- 
sineuses'” averties qui, elles, sa. 
vent profiter des aubaines of: 
fertes par les marchands désl- 
reux de faire place aux nou- 
veautés, 

Au cours de notre randon- 
née dans les grands magasins, 
nous apprenons qu'autrefois 
les gens se précipitaient dès le 
lendemain de Noël pour échan- 
ger les cadeaux, parce qu'a- 
lors Il était bien spécifié sur 
les factures que la marchandi- 
se devait être retournée ‘dans 
les trois jours”, 

Maintenant, 1 n'est plus 
question de délai, ce qui per: 
met d'attendre les grands sol: 
des qui commencent vraiment 
après le Jour de l'An. 

Cependant, avec l'avènement 
des cartes de crédit, un nou- 
veau problème se pose pour 
l'échange des cadeaux, Par 
exemple, une dame veut échan- 
ger un magnifique déshabillé 
qu'elle a reçu en cadeau — par- 
ce que la taille est trop grande 
— et, ne pouvant pas en trou- 
ver un autre qui lui convient 
demande le remboursement, 
Comme elle n'a pas de factu- 
re, la vendeuse lui explique 
qu'elle peut obtenir un crédit, 
mais non l'argent, car elle doit 
vérifier si l'achat a été effec- 
tué sur une carte de crédit; 
dans le cas échéant, le montant 
est crédité au compte de l'a. 
cheteur, ce qui.,, cause bien 
des déceptions, 


Au royaume des aubaines 

Une maman se promène avea 
un carrosse rempli de jouets: 
“Chez nous, explique-t-elle à la 
vendeuse, nous prolongeons la 
joie des fêtes, À Noël les en- 
fants reçoivent les cadeaux of: 
ferts par les grands parents, 
les oncles et les tantes, Et mol, 
je profite des rabais d'après 
Noël pour acheter les jouets, 
car ma famille est nombreuse 
et mon budget restreint, Ainsi 
les enfants sont heureux de 
recevoir quelques cadeaux À 
Noël et, anticipent la vraie fé. 
te, qui pour moi, est le Jour 
de l'An, parce que j'aime cette 
vieille tradition”, 

Une autre dame cherche des 
occasions au comptoir des bi: 
belots, “Moi, je profite des sol- 
des pour acheter l'objet rare 
que j'offrirai.,. À Noël pro- 
chain, 

Après la période des fôtes, 
des soldes, l'on pensera aux 
beaux atours printaniers, Ain. 
si va le commerce et,., notre 
argent, 

Lyse Rossignol 
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— Mais non! Pas toujours! Seulement 
quand on m'inspire! 


Le wagonnet partait À toute vitesse, traver. 
sait un vallon, atteignait les bois, 


— Le câble est tendu sur une pente très 
raide, et les roulettes sont toutes petites... 
Bien des femmes doivent avoir le coeur serré, 
Mais vous êtes habituée à tout, 


S'il avait su qu'elle n'était jamais montée 
dans un téléférique, et qu'un télésiège lui pa: 
raissait une horrible source de vertige... Ce 
fut enfin leur tour, Un monsieur qui occupait 
la troisième place la céda galamment, 


— Je prendrai le prochain, Madame, Je 
m'incline devant les jeunes mariés, 


Monique rougit violemment et fut recon- 
naissante à Hector de ne pas rire. Tournant 
le dos au panorama, elle suivit à droite et à 
Le le défilé des cimes d'arbres et des ro: 
chers, 

— Vous verrez tout à l'heure; c'est très 
beau, 

De la gare terminus, toute en charpente 
brute, ils durent gravir un sentier ombragé 
dont les lacets les menèrent en dix minutes 
au grand soleil, À la découverte soudaine du 
plateau. 

… Oh! fit Monique en se retournant, 

Il la considéra avec surprise, Elle avait déjà 
vu des sites autrement renommés! Son excla- 
mation d'extase avait quelque chose de telle 
ment LV qu'il se sentit ému, 

— Gaétane, murmura le jeune homme au 
bout de quelques instants. 

— C'était si beau, réponditelle, Je ne pré- 
voyais pas ,,.. 

— Oui, Très différent des points devenus 
célèbres depuis tant d'années, Je préfère cent 
fois ceci au Righi dénudé, à ses horizons éten- 
dus, Savoir qu'on aperçoit les lointains jusqu'à 
Zurich ne me touche pas comme ce tableau 
coloré, verdoyant, N'est-ce pas votre avis? 

— Evidemment, répondit-elle du bout des 
lèvres. 

Il se mit à parler de cette Suisse qu'il almait, 
et bientôt il parla d'elle, sans avoir même 
cherché une transition plus ou moins valable, 
Il évitait de lui poser des questions, et elle ne 
dut pas accumuler les mensonges pour lesquels 
elle n'était pas préparée par son caractère, 
Comme il l'avait promis, il s'abstint de disc” "rir 
sur l'amour, mais elle connut la tendresse # "il 
vouait à sa mère; il raconta comment il la ta- 
quinait, comment elle feignait de se mettre en 
colère et comment fils s'entendaient mieux, 
beaucoup mieux, que des complices, Il s'étendit 
aussi sur ses études, son ambition, et peu à peu, 
elle se sentit en confiance auprès de ce grand 
garçon solide; il lui parut franc, loyal, bien mûri 
par ses cours et par ses lectures, dépourvu 
d'ostentation, 

Lorsqu'il évoqua le sport, 11 le fit sans 
je 11 l’aimait pour le plaisir et détestait 
'esprit de compétition, Elle répondait peu de 
chose, \ 

Je ne suis pas un champion, comme vous, 
dit-il enfin. Personne ne songe à me regarder, à 
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m'applaudir, Je me contente de sembler un 
assez bon amateur, qui n'excelle en rien, 

“Quand rentrez-vous à Paris?”, questionna- 
til tout à coup, 

Elle fut pd de court parce qu'elle était 
retournée à l'admiration du paysage, 

— Mais .,,Je ne sais pas . , . En novembre, 
peut-être, 

— C'est que je voudrais pouvoir me rac- 
crocher à des jours, des lieux, Ne pas attendre 
que la saison du ski vous emporte vers Gstaad 
ou vers Cortina, 

— Oh! A Paris, on se rencontre toujours, 

— C'est vrai, après tout, Vous ne sortez pas 
de deux ou trois arrondissements, 

Elle baissa les yeux .., Deux ou trois arron: 
dissements, Observation exacte, Seulement ce 
n'était pas les mêmes, 

— Montons! s'écria-t.il, Allons chercher des 
gentianes, 

Il la précéda vers un sentier que les touristes 
n'avaient pas choisi, Il connaissait les lieux, 
lui! ,,, Elle le suivait légèrement, en s'essouf: 
flant un peu, Manque d'habitude, Elle se força: 
Gaétane de Villemasse devait être accoutumée 
aux ascensions, puisqu'elle pratiquait tous les 
sports, 

Ils atteignirent bientôt un coin où personne 
ne se montrait, Les voyageurs avaient cherché 
d'autres endroits, moins enfermés, plus facile. 
ment accessibles, Mais ici les gentianes étaient 
partout, épanoules, Il n'y avait qu'à se baisser, 
Monique se mit tout de suite à les cueillir, 1] 
l'aidait, avait tiré une ficelle de sa poche, 

— Vous avez pensé à tout! 

— Cela vient tout seul, À cause de vous, 

Il s'arrêta, tendit la botte qu'il avait déjà 
réunie: 

— Après tout, pourquoi ne m'appelez-vous 
pas Hector? ,,, C'est mon nom! Moi, je vous 
dis Gaétane! 

Je ne vous le proposais pas, répliqua-t-elle 
sans le regarder, 

…— Estce convenu? Remarquez que Je ne 
demande qu'une autorisation transistoire , . , à 
titre précaire ,,, Une fois À Paris ou blen dans 
des stations de luxe, je me contenterai très bien 
du ‘Monsieur conventionnel, et si vous l'exigez, 
je ne vous appeleral plus Gaétane, D'accord? 

Elle hésita quelques instants: 

_— Non,,, Pas encore,,, je préfère ,,, 

— Vous avez dit: pas encore, lança-til en 
agitant les mains au-dessus de sa tête d'un air 
tout à fait jeune, presque enfantin, Un reste de 
son adolescence, sans doute , , , Vous avez dit 
pas encore! Cela signifle dans une semaine ,., 
dans trois jours ,,, peut-être demain, ,, Quand 
ferons-nous une autre balade? 

Elle enserrait une énorme brassée bleu de 
roi, la pressait contre elle, 1 la lui enleva pour 
la lier, déclara qu'il la porterait lui-même, 

- J'enrage en pensant que ce fichu chauf. 
feur va vous attendre à Brunnen et que nous 
sommes esclaves dé l'heure, 

Ils redescendirent à regret vers la petite 
station, Une douzaine de voyageurs les précé- 
daient, Lorsque ce fut leur tour de monter dans 
le wagonnet, Hector dit seulement: 


(à suivre) 


Pour vos petites annonces, signalez: 775-8443 


entre 9 h, du matin at midi, ou entre 2 h, at 4 h, de l'après-midi 
Maure finole: mardi midi 


L 
TARIF Dove par mot, Minimum $1,00, me 
Chaque insertion supplémentaire, À sous por mot, 


Minimum, 


50,50, — Pas de changement de tente, 


Ajouter 25e ai l'annonce doit être placée dans 
un cadre ou oi l'on désire un numére de boite, , 
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#1 VOUS AVEZ BESOIN d'étu- 
diants ou d'étudiantes pour pelle= 
ter la neige, garder les enfants 
ou pour autres travaux à prix 
raisonnables, Composer 233-6650 
après 4 h, 37-213-38C, 


ATTENTION 


Personnes Agées 
Chambre et pension dans rési- 
dence moderne près de la ville, 
Salle de loisirs avec télévision, 
salle à manger, entretien des 
vêtements, etc, S'adresser à Mme 
Juliette Régnier, Saint-Françols= 
Xavier, Man, Téléphone: 1-864- 
2459, 37-215-38C, 


ST-BONIFACE 

Nouvel immeuble 
Grand logis de 1, 2 et 3 cham- 
bres à coucher, Très spacieux, 
Tapis mur à mur, Uultra mo- 
derne, $135 par mois et plus, 
Composer 247-9267,  34-191-T4F, 


EEE) 


JEUNE FRANCAIS désirant s'éta= 


blir au Canada cherche emploi: 
monteur en chauffage hautement 
qualifié, 6 ans de fonction dans 


ce métier, sachant souder, diplô« 
mé CAP, monteur d'installations 


sanitaires, Ecrire À: M, Gaudin 
1036, rue d'Elbeuf, 76-Rouen, #l 
possible par avion, 36-209-38C, 


A VENDRE 
Chez Brodeur Frères, St-Adol- 
phe, Autos-neige, Massey Fergu- 
son, ‘Ski Whiz 70, Modèle 300, 
1819 C,V, 689500; modèle 350, 
23 C,V, $1,075; modèle 500, 28 
CV, $1,350. Acceptons grain de 
bonne qualité en paiement: blé, 
$1,00; orge, 60c, Téléphones! bu= 
reau 883-2303 ou résidence 883- 
2356, 34-182-TF, 


KLEM'S8 CATERING 
Mariages, banquets, fins de se- 
maine, Servons repas chauds 
avec holopchis, même sur se- 
maine, Composer 256-0101, 

18-414-TF, 


Pas de cheveux gris ... 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 


Bolte postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS et ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour pianos Heintz- 
mon et Sherlock-Manning et orgues 
Hammond, Voyez notre représen- 
tant français, M, Jean Carignan 


J, J, H, McLean Co. Ltd. 
Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg — Tél.: 942-4231 


Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 

MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, av. Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


St, Boniface ‘ESSO" 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 


Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h am, à 11 h pm, 


r 


> PHARMACIE 


Led Aubhctrinmsdsn À 
PHARMACY 
245, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 


Taché et Des Meurons 
Téléphone: 247-3533 


Nous Hvrons à domicile 


A LOUER — St-Boniface, 198, rue 
Goulet, Logis meublé: 2 pièces, 
Libre: 15 décembre,  33-180-T.F, 


A VENDRE — Lorette, Man, Mai- 
son: 4 chambres à coucher, Fosse 
septique, Lot: 81'x325', Posses- 
sion imimédiate, Bonne aubaine, 
Prix comptant, #4,000, S'adresser 
à 394, rue De la te 7 ape 
face, ou composer . À 
a s 37-214-300, 


A VENDRE — St-Norbert, Posses- 
sion immédiate, Nouvelle maison: 
3 chambres à coucher, Sur grand 
lot boisé, Armoires: acajou, Tapis 
mur À mur dans salon et salle à 
manger, #22700, Offres considé- 
rées, Pour visiter, appeler E, Ball, 
247-4338, ou Loban Fa 253 
1346, 36-207-TF, 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


PRES PRECIEUX-SANG 


Grande maison pour famille, 7 piè- 
ces, 4 chambres à coucher, Garage. 
Prix: $13,800, Comptont requis: 
$2,000, 


ST-BONIFACE 


Près Louis Riel, Maison de cons- 
truction récente, 6 pièces, 4 cham- 
bres à coucher, Soubassement com 
plet. Garage double, Comptant re- 
quis: $5,000, 


ST-BONIFACE 


Duplexe semi-détaché, 5 pièces, 
3 chambres à coucher, Soubasse- 
ment complet, Près de toutes com= 
modités, Toute offre raisonnable 
considérée, 


DISTRICT DE 

LA BROQUERIE 
Grande ferme laitière, Etable neu- 
ve et complètement moderne, Con 
trat de lait substantiel, Toutes ma- 
chines agricoles comprises, Grand 
troupeau de vaches laitières, Le 
tout définitivoment une aubaine, 
Veuillex vous informer 


Bureau: 247-9267 
233-3025 


Paul GAGNON: 256-6538 
Armand COTE: 256-2450 
34-186-38C, 


LC OC CC 


Avis aux créanciers 


EN CE QUI CONCERNE la suc 
cession de FERNAND-JOSEPH 
BAZIN, du Village de Notre-Dame- 
de-Lourdes, en la Province du Mani 
toba, fermier, décédé, 

Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée doi- 
vent être déposées sous forme de 
déclaration assermentée à l'étude 
des soussignés, Chambre 304, Edifice 
Montréal Trust, 213, avenue Notre- 
Dame, Winnipeg 2, Manitoba, le ou 
avant le 27 janvier A.D, 1970, 

Noté à Winnipeg, au Manitoba, ce 
17e jour de décembre 1969. 

GRAFTON, DOWHAN 
N, LAFRENIERE, 
ROY & WALSH, 
Procureurs de l'Administrateur, 


| 


Si vous désirez vendre ou 
acheter une propriété, où une 
évaluation, adressez-vous à: 


PIERRE PINEAU 


représentant français de 
ALEXANDER AGENCIES, 
556, chemin Pembina, 
Winnipeg 9. 
284-5390 269-1591 
30-148-TF, 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — eu 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


Communiquez aves notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


Darsvson Memorial 


Monuments ‘’Lonite'’ 
Ventes — Installation gratuite 
Rayon 60 milles de Winnipeg 


C.P. 144, Lorette, Man. 


Tél.: 878-2931 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le bilinguisme dans l'administration fédérale . . . 


(Suite de la première page) 
CS LS D D D DL. 


l'usage, courant dans nombre 
de ministères fédéraux, de tra- 
duire d'office lettres et docu- 
ments rédigés en français; b) 
que le gouvernement fédéral 
prenne des mesures pour encou- 
rager le développement des 
cours de traduction dans les 
universités; c) que le gouverne- 
ment élargisse et accélère son 
programme d'aide financière 
aux étudiants en traduction, 


15, Nous recommandons que 
la pratique de la rédaction en 
français soit favorisée et qu'on 
mette fin à l'usage actuel de 
l'administration fédérale selon 
lequel les textes sont presque 
toujours rédigés en anglais 
puis traduits, 

16, Nous recommandons que 
les représentants des universi- 
tés et des gouvernements fédé- 
ral et provinciaux entament 
des pourparlers en vue de don- 
ner de l'expansion aux pro- 
grammes d'enseignement et de 
recherche en administration pu- 
blique, 

17, Nous recommandons que 
les efforts récents du gouver- 
nement fédéral pour recruter 
du personnel qualifié en France 
et on les autres pays franco- 
phones soient intensifiés et 
accrus, 

18, Nous recommandons que 
le recrutement pour les minis- 
tères, les sociétés de la Cou- 
ronne et autres organismes f6- 
déraux comporte des contacts 
plus directs entre fonctionnai- 
res supérieurs d'une part et 
agents de placement, profes- 
seurs et étudiants des universi- 
tés francophones d'autre part, 

19, Nous recommandons: a) 
que dans l'examen et la sélec- 
tion des candidats pour les mi- 
nistères, les sociétés de la Cou- 
ronne et autres organismes f6- 
déraux, on tienne compte des 
particularités linguistiques et 
culturelles des postulants fran- 
cophones et anglophones; b) 
que les interviews et les exa- 
mens relatifs au recrutement, 
à la notation et à la promotion 


des francophones soient con- 
fiés à des fonctionnaires possé- 
dant bien le français, et qu'ils 
aient lieu en français, sauf si 
le candidat ou l'employé opte 
pour l'anglais, 

20, Nous recommandons: a) 
que la pratique du roulement 
du personnel dans la fonction 

ublique soit modifiée de façon 

comprendre les déplacements 
d'un milieu linguistique à l'au- 
tre pour ceux qui possèdent les 
connaissances requises en ma: 
tière de langue; b) que la for- 
mation dispensée par la fonc: 
tion publique offre les mêmes 
possibilités en français qu'en 
anglais, 

21, Nous recommandons un 
régime d'indemnités couvrant 
les frais des études élémental- 
res et secondaires des enfants, 
dans le cas de fonctionnaires 
francophones ou anglophones 
qui acceptent d'être affectés à 
une région du Canada dépour- 
vue de moyens d'enseignement 
appropriés en leur langue, 

22. Nous recommandons la 
création d'un Office des langues 
de la fonction publique, Ce nou- 
vel organisme sera chargé des 
tâches suivantes: a) concevoir, 
mettre en oeuvre et maintenir 
le bilinguisme institutionnel; 
b) jouer le rôle d'un guide du 
gouvernement dans son ensem- 
ble, et d'un animateur auprès 
de chacun des éléments de la 
fonction publique: ministères, 
sociétés de la Couronne et au- 
tres organismes fédéraux; c) 
coordonner, faciliter et contrô- 
ler l'activité des services lin- 
guistiques des ministères; d) 
définir la place et le rôle de la 
traduction; e) assurer en per- 
manence la recherche sur le 
programme du bilinguisme ins- 
titutionnel et apprécier les ré- 
sultats de ce programme, 

23, Nous recommandons 
qu'au sein de chaque ministère, 
société de la Couronne ou au- 
tre organisme fédéral, un ser- 
vice linguistique, relevant di. 
rectement du sous-ministre ou 
du titulaire d'un poste équiva- 
lent, soit créé et chargé de con- 


La Société canadienne pour 
la Santé mentale remercie 


ses aides 


La Société canadienne pour 
la Santé mentale, section mani- 
tobaine, a organisé cinq fêtes 
de Noël pour les membres de 
son Centre de réadaptation s0- 
ciale, Plus de 400 personnes y 
ont assisté, On y a servi des 
rafraichissements, distribué des 
cadeaux et présenté des spec- 
tacles, 

La Société désire exprimer 
sa profonde gratitude aux or. 
ganisations suivantes: la CWL 
(St, Bernadette's-Parc Wind- 
sor), la B'Nai Brith de Garden 
City, la CWL, de Holy Redee- 
mer, les Dames de St-Joseph- 
the-Worker, la CWL de St-Gé- 
rard, la CWL de St-Emile, 

Des remerciements spéciaux 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTEE 
191, boulevard Dollard 


St-Boniface 
À VENDRE 


St-Boniface — Rue Jeanne d'Are, 
Maison en très bon état, 2 logis 
privés séparés, Chambres au sous= 
sol, $7,000 comptant, balance ter- 
mes, 

St-Boniface — Près hôpital, 
meuble: 17 Jogis, 


Im 

219 ans seule 
ment, Doit être vendu. Proprié- 
taire part pour l'Ontario, Toutes 
informations fournies aux per 
sonnes intéressées, 

St-Boniface — Restaurant avec lo 
gis: 2 chambres à coucher, Ac- 
cessoires modernes, Bon commer= 
ce. Comptant requis: 86,000, 

St-Boniface — Près Hôtel de Ville, 
FL duplex moderne 6 ans, Logis 

pièces 3 chambres à coucher et 
4 pièces, 2 chambres à coucher, 
Chambre supplémentaire au sous 
sol, Première hypothèque à 9%, 
$10,000 comptant, balance à termes, 

St-Vital—Maison moderne 6 pièces, 
3 chambres à coucher. Chambre 
supplémentaire au sous-80], Hypo= 
thèque environ $10,000 à 84%, 

Plein prix: $14,500, 


APPELER 
À, Ayotte: 233-5845 


Larry Legros: 253-9312 
34-189-380, 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


bénévoles 


sont dus à Flossie Erwin et À 
sa troupe talentueuse pour la 
représentation lors de la fête 
du 15 décembre, 


Deux fêtes eurent lieu à l'oc- 
casion de Noël, à l'hôpital pour 
les maladies mentales de Sel. 
kirk, Cinq cents patients y par. 
ticipèrent et on distribua 900 
cadeaux, dons des citoyens du 
Manitoba, à ces mêmes patients 
le matin de Noël, 


EN CE QUI CONCERNE LA LOI 
DES SERVICES PUBLICS 


cevoir, mettre en oeuvre et 
maintenir un régime de bilin- 
guisme institutionnel, et de 
remplir, au sein du ministère, 
les fonctions attribuées à l'Of- 
fice des langues de la fonction 
publique, 

24, Nous recommandons que 
les attributions du ‘“Commis- 
saire des langues officielles" 
soient interprétées comme em- 
brassant les droits linguisti- 
ques des fonctionnaires, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Avez-vous tous pris vos réso- 
lutions du Nouvel An? Espé- 
rons que l'une d'elles est d'être 
plus assidus aux assemblées, 
Que pensez-vous de 1969? Est- 
il possible de mieux faire en 
19707? 

Pour le 25 janvier, il y a la 
Grande Partie de Cartes que le 
frère Simard nous organise, Il 
y aura aussi visite aux vieil. 
lards de l'hôpital Taché, La 
date n'a pas encore été fixée, 

N'oubliez pas l'élection de 
l'exécutif du Club St-Michel qui 
aura lieu bientôt, Pensez à des 
candidats possibles, 

J'espère que le temps des 
fêtes ne sera pas po, par 
trop d'accidents, 

Après-Tout 


Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux fl- 
dèle serviteur et ami de Jésus, le 
nom du traître Judas est la cause 
que vous êtes oublié par plusieurs, 
mais l'Eglise vous honore et vous 
invoque universellement comme pa 
tron des cas désespérés, Priez pour 
moi si malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège qui 
vous est accordé d'apporter visi- 
blement et promptement le secours 
nécessaire dans les cas sans espoir, 


Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
st souffrances, particulièrement, , 
et que je bénisse Dieu avec vous et 
tous les élus durant toute l'éternité, 

Je vous promets, & saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais de 
vous honorer comme mon patron 
très spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dé- 
votion, 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous Invoquent 
et vous honorent, 

Amen, 


En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 
faveur, 


38-220-38P, 


ET EN CE QUI CONCERNE LA DEMANDE 
DE PLAINS-WESTERN GAS (MANITOBA) 
LTD., POUR L'ETABLISSEMENT D'UNE BASE 
UNIQUE DE TARIF POUR SON SERVICE DE 


GAZ DANS SES REGIONS SPECIFIEES AU 
MANITOBA. 


AVIS EST DONNE par les présentes que Plains- 
Western Gas (Manitoba) Ltd., (la Compagnie‘) a 


fait une demande à la Commission des services publics 
d'émettre une ordonnance permettant à la Compagnie 


de grouper 


(a) toutes ses régions autorisées de service de 
gax naturel dans la province du Manitoba 


avec 
(b) 


certaines autres régions, qui pourraient, 


entre le ler janvier et le 10 février 1970, 
avec l'approbation de la Commission des 
services publics, recevoir la permission de 
faire de la distribution et la vente du gaz 
naturel, 
afin d'établir une base unique de tarif qui servirait à 
régulariser les taux. 
La demande ci-dessus mentionnée sera entendue par 
la Commission des services publics lorsque la Com- 
MISSION résumera son enquête publique et sa revue 
de tous les aspects du fonctionnement du service 
public de la Compagnie au Manitoba, commençant à 
10 h du matin, le 10 février 1970, à l'Auditorium, 
Canadian Inn, à Brandon, Manitoba, 
Toute personne désirant faire des représentations en 


ce qui concerne ladite demande de la Compagnie 
sera entendue, 


F, C, Tapley, secrétaire, 
The Public Utilities Board. 


Saint-Bonilace, le 31 decembre 109 


Salle de réception du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 


Bingo tous les samedis de 2 h p.m, à 4 h p.m, 


RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclere 
Tél.: 247-3087 500, boul, Provencher 


Avant d'acheter 


plie ne manquez pas 
TU TIR de voir 


GASTON ROCHON 


chez 


Le 
Community 
CHEV-OLDS (1965) LTD, 


4 Z 
AUTOS < 


Bureau 589-8341 - Résidence 284-0923 


CENTRE CULTUREL DE ST-BONIFACE (INC.) 


À LOUER 


SALLE DE RECEPTION 
pour 
Soirées sociales, noces, showers, stags, 
réunions de tous genres 
CAPACITE: 100 à 200 personnes 


Salle pour congrès, concerts 
ou soirées théâtrales 


Pour renseignements, appeler 233-3539 entre 2 het 5h 


La commission scolaire 
de Gravelbourg 


désire aussitôt que possible un instituteur 
ou institutrice bilingue pour classe de 6e 
année. 


Salaire selon échelle. 


S'adresser en donnant qualifications et références à 
A.-H, Lepage, sec,-trés., 
Gravelbourg, Sask, 


CITÉ DE SAINT-BONIFACE 


Département du Trésorier 


AVIS AUX CONTRIBUABLES 


Escompte pour paiement anticipé des taxes 


En vertu du règlement no 4729 de la Cité de 
St-Boniface, je suis autorisé à émettre et à vendre 
des certificats de paiement anticipé des taxes d'une 
valeur de $10,00 et de tous ses multiples, pendant le 
mois de janvier 1970, 

Ces certificats de paiement anticipé seront émis 
et vendus à un escompte de trois pour cent (3%) et 
seront acceptés à leur valeur nominale mais ne peu- 
vent être utilisés qu'en paiement des taxes foncières 
ou des taxes d'affaires imposées durant l'année 1970, 

J. L, Chale — Receveur des impôts 


Exemple 
Montant du certificat requis 
Escompte (3%) , dite 
Montant payable LA MOTTE ÿ 


stone l O0 O0 
3.00 
97,00 
Les chèques ou mandats de poste doivent être 
payables à la Cité de St-Boniface. Les paiements doi- 


vent être reçus au bureau des taxes le où avant le 
31 janvier 1970. 


AIR CANADA (%) 


Entreprise Générale d'Electricité 
Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


recherche des 


HOTESSES DE L'AIR 


Ces postes, pour jeunes filles parlant couramment 
le français et l'anglais, sont vacants à Winnipeg. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél,: 942-3451 
Pour la semaine du 22 au 26 décembre 1969 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


; pat es Mardi Mercredi Jeudi Vendredi CONDITIONS REQUISES 
CO-OP Insurance Services C.W, No 64.2 Er us FAT : ; ; 
Fourrage No 1 67 67 67 e Un degré d'instruction du niveau secondaire, 
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Fourrage No 3 95 95 25 un poids proportionné, soit de 105 à 135. 
La reproduction de cette prière a été SEIGLE — À Ye PRET 
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ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES A RAR EM AL RL RE ere 107.2 107,4 107% 


que nous attendons de vous aujours 


100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 © Parler français et anglais couramment, 


d'hui, Regardez nos misères, nos coeurs, COLZA 
nos larmes, nos peines intérieuros, nos JANVIER nn 206,4 Les cours préparatoires ont lieu à Montréal, et Air Canada 
a feet MA dde À va mars 274 en assume les frais, Après les examens réussis, le traitement d'une 
par les mérites de votre divin Fils, ñ 0 $ ! 
Jésus-Christ, Nous promettons, si nous Juillet + ln hôtesse de l'air s'échelonne de $417.00 à $519.00 par mois, le 
Vendeur sommes exaucés de répandre votre  AVOINE — traitement maximum peut atteindre $879,00 selon les années de 
di d gloire et de vous faire connaitre sous Décembre 12 service. 
À Li e p pre Marie Reine des Coeurs’ et Mai LEE $ 
confiance cine de l'univers entier, Exaucex-nous Juillet i na 
près de votre autel où tous les jours Octobre .. 7143 
vous donnex tant de preuves de votra pa i 6 
e Ne ° Nova ® Chevelle LL oi amour pour la guérison de Er Er 103.4 1034 103.4 Ecrivez de téléphonez 
0 H E ‘âme et du corps, Mai HUE ; 1 
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